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M. Mohammed Lamine 
Lebbou, a pris, mer-
credi, ses fonctions 

de ministre des Finances, en 
remplacement de M. Abdelkrim 
Bouzred, suite au remaniement 
ministériel partiel opéré mardi par 
le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.

 La cérémonie de passation de 
pouvoirs s’est déroulée au siège 
du ministère, en présence du 
Directeur général des Douanes, 
le Général-Major Abdelhafid 
Bakhouche, de cadres du minis-
tère et de responsables d’établis-
sements sous tutelle.
 S’exprimant à cette occasion, M. 

Lebbou a adressé ses remercie-
ments et fait part de sa gratitude 
au président de la République 
pour la confiance placée en sa 
personne, soulignant son engage-
ment à poursuivre le processus de 
réformes financières, à renforcer 
les équilibres économiques, à ra-
tionaliser les dépenses publiques 

et à ancrer les principes de trans-
parence et d’efficacité dans la ges-
tion des deniers publics, en droite 
ligne avec les priorités de l’Etat, 
tout en veillant à la mise en œuvre 
effective de la loi de finances.
 Titulaire d’un doctorat et d’une 
habilitation universitaire en 
sciences économiques, M. Leb-

bou a occupé le poste de chef du 
département des sciences éco-
nomiques à l’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba, ainsi que des 
postes supérieurs au sein de plu-
sieurs banques et établissements 
financiers, avant d’être nommé, 
en février dernier, Gouverneur de 
la Banque d’Algérie.

M. Mohamed Bouslimani 
a pris, mercredi, ses 
fonctions à la tête du 

ministère de la Communication, 
en remplacement de M. Zoheir 
Bouamama, suite au remanie-
ment ministériel partiel opéré par 
le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.

     S’exprimant à cette occasion, 
M. Bouslimani a “adressé ses vifs 
remerciements et fait part de sa 
gratitude au président de la Répu-
blique pour la confiance placée en 
sa personne”, assurant qu’”il ne 
ménagera aucun effort, aux côtés 
des cadres du secteur et des jour-
nalistes, pour être à la hauteur de 

cette confiance”.
     Après avoir souligné le carac-
tère “sensible et stratégique” 
du secteur de l’information, M. 
Bouslimani a affiché son soutien 
au “travail de terrain mené par les 
journalistes” et sa détermination 
à “développer la communication 
institutionnelle pour rapprocher 

les citoyens des institutions”.
 Le nouveau ministre s’est, par 
ailleurs, engagé à “poursuivre 
le travail avec la corporation 
médiatique afin de promouvoir 
le paysage médiatique national”, 
souhaitant “voir l’ensemble des 
acteurs du secteur conjuguer leurs 
efforts pour atteindre cet objec-

tif”.
La cérémonie de passation de 
pouvoirs s’est déroulée en pré-
sence de directeurs et de représen-
tants des établissements relevant 
du secteur. M. Bouslimani avait 
occupé le poste de ministre de la 
Communication entre novembre 
2021 et juin 2023.

Nouveau remaniement au sein 
du gouvernement algérien. Le 
président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, chef suprême 
des Forces armées et ministre de la 
Défense nationale, a signé ce jour deux 
décisions de nomination. Farid Kourtel 
devient ministre de l’Industrie, alors 
que Fouzia Naâma hérite d’un poste 
de ministre déléguée chargée des Col-
lectivités locales, rattachée au ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports, a annoncé la Prési-
dence de la République en ce début 
d’après-midi.

Farid Kourtel quitte 
la Présidence pour 

le ministère 
de l’Industrie

Le nouveau patron de l’Industrie 
n’est pas un inconnu des cercles déci-
sionnels. Universitaire de formation, 
expert reconnu en sciences écono-

miques et administratives, il avait été 
appelé auprès du chef de l’État comme 
conseiller chargé des affaires éco-
nomiques au printemps 2026. Avant 
cette entrée à El Mouradia, il dirigeait 
l’université Ali Lounici de Blida 2, à 
El-Affroune.
Son parcours mêle recherche acadé-
mique et expertise internationale, un 
profil que la Présidence semble vou-
loir mettre au service d’un portefeuille 
sensible. Le département de l’Industrie 
concentre en effet une partie des ambi-

tions économiques du pays : relance 
des filières manufacturières, substi-
tution aux importations et montée en 
gamme du tissu productif national.
La promotion illustre aussi une mé-
thode désormais familière. Plusieurs 
responsables passés par les structures 
de la Présidence ou par des institutions 
techniques se retrouvent propulsés à 
la tête de départements ministériels, à 
l’image du gouverneur de la Banque 
d’Algérie devenu ministre des Fi-
nances lors du dernier remaniement 
gouvernemental partiel.

Fouzia Naâma prend 
en charge 

les Collectivités locales
Seconde décision présidentielle, 
la création effective d’un poste de 
ministre déléguée aux Collectivités 
locales, confié à Fouzia Naâma. Elle 
exercera sous l’autorité du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales et 

des Transports, un département devenu 
tentaculaire depuis le rattachement du 
transport à son périmètre.
Ce choix traduit une volonté d’alléger 
la charge d’un ministère qui gère à la 
fois l’administration territoriale, la sé-
curité civile, la gestion des communes 
et les grands dossiers de mobilité. 
Les APC et les APW font face à des 
difficultés structurelles bien connues : 
ressources financières limitées, déficit 
d’encadrement technique et attentes 
citoyennes croissantes en matière de 
services de proximité.
A noter que Fouzia Naâma occupait le 
poste de wali déléguée de Sidi M’ha-
med, puis wali de Boumerdès depuis 
2023, avant de connaitre une nouvelle 
promotion aujourd’hui.

Deux nominations 
au lendemain d’un 

remaniement 
ministériel partiel

Ces deux nouvelles nominations inter-
viennent au lendemain d’un remanie-
ment ministériel partiel. Le président 
de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, a nommé, rappelons-le, quatre 
nouveaux ministres, décidée après 
consultation du Premier ministre, 
comme le veut la procédure constitu-
tionnelle.
Selon le communiqué de la Présidence, 
Mohamed Lamine Lebbou prend les 
commandes du ministère des Finances. 
Nommé Gouverneur de la Banque 
d’Algérie le mois de février dernier, ce 
dernier vient d’être promu ministre six 
mois après. Le département du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité sociale 
revient à Mohamed Hattab, tandis que 
Sid Ali Khaldi hérite de l’Agriculture, 
du Développement rural et de la Pêche. 
Enfin, Mohamed Bouslimani retrouve 
le portefeuille de la Communication.

Quatre ministères viennent de 
changer de responsable. Le pré-
sident de la République, Abdel-

madjid Tebboune, ministre de la Défense 
nationale et chef suprême des Forces 
armées, a signé aujourd’hui un remanie-
ment ministériel partiel. Les Finances, 
le Travail, l’Agriculture et la Commu-

nication sont les secteurs concernés par 
cette série de nominations, décidée après 
consultation du Premier ministre, comme 
le veut la procédure constitutionnelle.
Selon le communiqué de la Présidence, 
Mohamed Lamine Lebbou prend les 
commandes du ministère des Finances. 
Nommé Gouverneur de la Banque 
d’Algérie le mois de février dernier, ce 
dernier vient d’être promu ministre six 
mois après. Le département du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité sociale 
revient à Mohamed Hattab, tandis que 
Sid Ali Khaldi hérite de l’Agriculture, 
du Développement rural et de la Pêche. 
Enfin, Mohamed Bouslimani retrouve le 
portefeuille de la Communication.

Khaldi, Bouslimani 
et Hattab retrouvent 

le gouvernement
À l’Agriculture, Sid Ali Khaldi, qui oc-
cupait déjà le poste de ministre de la Jeu-
nesse et des sports (janvier 2020-juillet 
2021) prend en charge un secteur érigé 
en priorité nationale, entre sécurité ali-
mentaire, développement des cultures 
stratégiques dans le Sud et modernisa-
tion de la filière halieutique. Le porte-
feuille englobe désormais aussi la pêche, 
ce qui élargit considérablement le péri-
mètre d’action du nouveau responsable.
Du côté de la Communication, Mohamed 
Bouslimani reprend un département qu’il 
connaît bien car il y était déjà ministre 
entre novembre 2021 et juin 2023, dans 

un environnement médiatique en pleine 
recomposition.
Quant au ministère du Travail, de l’Em-
ploi et de la Sécurité sociale, il échoit à 
Mohamed Hattab, qui occupait déjà le 
poste de ministre de la Jeunesse et des 
sports (avril 2018-avril 2019). Un décret 
présidentiel publié au Journal officiel du 
16 avril l’avait en effet installé comme 
Médiateur de la République, en rempla-
cement de Madjid Ammour.

Un remaniement 
ministériel qui prolonge 
une série d’ajustements

Ce mouvement s’inscrit dans une dyna-
mique plus large de recomposition enta-
mée depuis plusieurs semaines. Mi-avril, 

le chef de l’État avait ainsi désigné Lou-
nès Bouzegza pour piloter le ministère de 
l’Hydraulique, un secteur soumis à une 
pression climatique croissante.
Les changements ne se limitent pas au 
gouvernement. Début mai, plusieurs 
décrets ont acté la fin de fonctions de 
conseillers à la Présidence, sur des dos-
siers touchant aux finances, aux banques 
et aux affaires juridiques. Une manière 
de resserrer l’appareil décisionnel autour 
du chef de l’État.
Les quatre ministres nommés prendront 
leurs fonctions dans les prochains jours. 
Leur feuille de route s’annonce dense, 
avec des dossiers sociaux et écono-
miques qui laissent peu de place à une 
période d’installation prolongée.
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Le président Tebboune nomme un nouveau ministre de l’Industrie :

Fouzia Naâma promue ministre déléguée

Remaniement du gouvernement : 
Oualid quitte l’exécutif, voici le nouveau ministre de l’Agriculture

Mohammed Lamine Lebbou prend ses fonctions de ministre des Finances

Mohamed Bouslimani prend ses fonctions 
à la tête du ministère de la Communication
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BOSCH, SIEMENS, THYSSENKRUPP:
Les géants allemands s’intéressent à l’Algérie

HYDROCARBURES
Arkab s’entretient avec le ministre allemand des AE sur 

le renforcement de la coopération bilatérale

Le ministre allemand des Affaires étrangères exprime la 
volonté de son pays de renforcer ses relations avec l’Algérie

Le ministre d’Etat, ministre des 
Hydrocarbures, M. Mohamed 
Arkab, a reçu, mardi au siège 

de son département, le ministre des 
Affaires étrangères de la République 
fédérale d’Allemagne, M. Johann 
Wadephul, et la délégation 
l’accompagnant, pour discuter du 
renforcement de la coopération 
bilatérale et du développement 
du partenariat dans les domaines 
d’intérêt commun.
Les deux parties ont examiné 
“les moyens de renforcer et de 
développer le partenariat stratégique 
entre l’Algérie et l’Allemagne dans 
le domaine des hydrocarbures au 
mieux des intérêts communs des 
deux pays, particulièrement à la 
faveur de la dynamique positive que 
connaissent les relations bilatérales, 

renforcées à la suite de la visite 
officielle effectuée par le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à Berlin les 16 et 17 juillet 
2026”, indique un communiqué du 
ministère des Hydrocarbures.
Les entretiens ont porté sur 
plusieurs domaines de coopération, 
notamment l’industrie pétrolière 

et gazière, l’ingénierie et les 
infrastructures, l’industrie des 
équipements, notamment ceux liés 
au dessalement de l’eau de mer, la 
commercialisation du gaz naturel 
et du gaz naturel liquéfié (GNL) et 
l’intégration de technologies bas 
carbone dans l’industrie pétrolière et 
gazière.
Il a également été question des 
projets de Sonatrach, en coopération 
avec le ministère de l’Energie et 
des Energies renouvelables, pour le 
développement, la production et la 
commercialisation d’hydrogènvert et 
de l’ammoniac vert, et la fabrication 
des équipements associés, à l’instar 
des électrolyseurs.
 La coopération dans les domaines 
de la formation, de l’assistance 
technique, du transfert d’expertises 

et du renforcement des capacités 
a aussi été évoquée, en sus de la 
coopération dans le domaine de 
la réduction, de la gestion et de 
la récupération des émissions de 
méthane, du développement de 
projets conjoints dans le domaine 
des technologies industrielles liées à 
l’industrie des hydrocarbures et de la 
promotion du contenu local.
A cette occasion, M. Arkab a 
souligné l’importance du partenariat 
avec la partie allemande dans la 
concrétisation des projets prioritaires, 
à l’instar du développement de la 
filière pétrochimique en Algérie 
en tirant profit de l’expertise 
allemande en la matière, réaffirmant 
la disposition de son secteur à 
apporter toutes les facilités et 
l’accompagnement nécessaires aux 

entreprises allemandes souhaitant 
investir en Algérie, notamment à 
travers leur participation au cycle 
d’appels d’offres “Algeria Bid 
Round 2026”, ce qui permettra de 
bénéficier de leurs technologies 
modernes et de leurs solutions 
industrielles avancées.
De son côté, M. Wadephul a salué 
“la place centrale de l’Algérie en 
tant que partenaire énergétique 
fiable”, affichant l’intérêt des 
entreprises allemandes pour le 
renforcement de leur présence sur 
le marché algérien et la participation 
aux projets stratégiques, tels que le 
SoutH2 Corridor pour le transport de 
l’hydrogène, ajoute le communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères de la République 
fédérale d’Allemagne, M. 

Johann Wadephul, a exprimé, 
mardi, la volonté de son pays de 
renforcer ses relations avec l’Algérie 
et d’élargir les domaines de la 
coopération bilatérale, notamment 
dans les secteurs du commerce, de 
l’investissement et de l’énergie.
Dans une déclaration à la presse 
à l’issue de l’audience que lui 
a accordée le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, M. Wadephul a rappelé 
que la visite effectuée par le 
Président de la République à 
Berlin, en juillet dernier, avait été 
l’occasion d’échanger les vues 
sur plusieurs questions d’intérêt 
commun, soulignant que sa présence 
aujourd’hui en Algérie s’inscrit dans 

le cadre de la “dynamique positive” 
marquant les relations entre les deux 
pays. 
Evoquant les entretiens qu’il a eus 
avec le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf, et le ministre d’Etat, ministre 
des 
Hydrocarbures, M. Mohamed 
Arkab, ainsi que sa rencontre avec 
les représentants de plusieurs 
entreprises allemandes opérant en 
Algérie, M. Wadephul a fait état des 
“importantes potentialités existantes 
en vue 
d’approfondir les relations 
bilatérales, notamment dans 
les domaines du commerce, de 
l’investissement et de l’énergie”.
Après avoir mis en avant l’intérêt 

affiché par les entreprises allemandes 
pour intensifier leurs relations 
commerciales et investir en Algérie, 
le ministre allemand a abordé le 
volet lié à la coopération dans le 
domaine de l’énergie, rappelant que 
l’Algérie constitue un des principaux 
fournisseurs du gaz de l’Union 
européenne (UE).

“L’Algérie dispose d’atouts 
lui permettant de poursuivre le 
processus de transition dans le 
domaine énergétique et de renforcer 
son rôle en tant que fournisseur 
d’hydrogène vert”, a-t-il affirmé.
Sur le plan politique, il a indiqué 
que les questions régionales et 
internationales avaient été au cœur 
des entretiens qu’il a eus dans 
le cadre de sa visite en Algérie, 
notamment “la situation dans la 
région du Sahel et les défis auxquels 
le Moyen-Orient est confronté, 
outre la guerre russo-ukrainienne 
et ses répercussions sur la sécurité 
alimentaire mondiale”.
Dans le contexte des évolutions 
géopolitiques actuelles, le ministre 
allemand des Affaires étrangères 
a souligné “la nécessité d’investir 
dans le dialogue et la concertation 

mutuelle ainsi que de renforcer la 
coopération basée sur la confiance”, 
assurant que son pays “accorde 
une priorité au renforcement de ses 
relations avec des partenaires tels 
que l’Algérie, aussi bien au niveau 
bilatéral que dans le cadre de l’UE”. 
Au terme de sa déclaration, M. 
Wadephul a réitéré ses remerciements 
et sa gratitude au président de la 
République pour “l’échange de vues 
fructueux”, ainsi que pour l’accueil 
chaleureux qui lui a été réservé lors 
de sa visite en Algérie.
Il a également exprimé la solidarité 
de son pays avec l’Algérie, 
Gouvernement et peuple, face aux 
incendies qui ont récemment touché 
plusieurs régions du pays, présentant 
ses sincères condoléances aux 
familles des victimes. 

Le ministre de l’Énergie, 
Mohamed Arkab, a reçu 
ce mardi son homologue 

allemand des Affaires étrangères, 
Johann Wadephul. Une délégation 
de grandes entreprises allemandes 
accompagnait le chef de la 
diplomatie allemande.
Cette rencontre s’inscrit dans 
le renforcement du partenariat 
stratégique entre l’Algérie et 
l’Allemagne. Le secteur des 
hydrocarbures et de l’énergie 
constitue l’axe central de cette 
coopération.
Une rencontre de haut niveau
Le niveau de participation 
reflète l’importance accordée à 
cette réunion. L’ambassadeur 
d’Allemagne en Algérie, Georg 
Felsheim, a assisté à la rencontre. 
L’ambassadeur d’Algérie en 
Allemagne, Larbi Latrouche, était 
également présent.
Le président de l’Agence nationale 
de valorisation des ressources 
en hydrocarbures, Abdelkader 
Cherfaoui, a pris part aux discussions. 

Le président de l’Autorité de 
régulation des hydrocarbures, Amine 
Remini, complétait la délégation 
algérienne.
Plusieurs responsables et 
représentants d’entreprises 
allemandes ont participé à cette 
réunion. Bosch Energy figurait parmi 
les sociétés présentes. Thyssenkrupp 
Uhde a également pris part aux 
échanges.
VNG et Siemens Energy 
complétaient cette liste d’acteurs 
majeurs. La fédération VDA était 
aussi représentée. Des cadres du 
ministère algérien et de Sonatrach 
ont assisté à la rencontre.
Pétrole, gaz et hydrogène vert au 
menu des discussions
Les deux parties ont examiné les 
moyens de renforcer leur partenariat 
stratégique. Le pétrole et le gaz 
naturel figurent parmi les secteurs 
prioritaires. L’ingénierie et les 
infrastructures font aussi partie des 
domaines discutés.
L’industrie des équipements a 
également retenu l’attention des 

participants. Le dessalement de 
l’eau de mer occupe une place 
importante dans cette coopération. 
La commercialisation du gaz naturel 
et du GNL complète ce programme.
Les technologies bas-carbone dans 
l’industrie pétrolière et gazière 
ont aussi été abordées. Les deux 
parties ont discuté des projets de 
Sonatrach. Ces projets concernent 
l’hydrogène vert et l’ammoniac vert, 
en collaboration avec le ministère 
de l’Énergie et des Énergies 
renouvelables. La fabrication 
d’électrolyseurs figure parmi les 
priorités identifiées. La formation et 
le transfert d’expertise complètent ce 
volet de coopération.
Les discussions ont également 
porté sur la réduction des émissions 
de méthane. Leur gestion et leur 
récupération constituent un axe de 
coopération important. Les deux 
parties ont évoqué le développement 
de projets communs. Ces projets 
concernent les technologies 
industrielles liées aux hydrocarbures. 
La promotion du contenu local 

a aussi figuré au programme des 
échanges.
L’Algérie, partenaire prioritaire 
pour le corridor hydrogène
Mohamed Arkab a souligné 
l’importance du partenariat 
avec l’Allemagne. Il a insisté 
sur la concrétisation des projets 
prioritaires. Le développement de 
la filière pétrochimique algérienne 
figure parmi ces priorités. Le ministre 
veut exploiter l’expertise allemande 
dans ce domaine spécifique.
Arkab a confirmé la disponibilité 
du secteur des hydrocarbures. 
Il a proposé toutes les facilités 

nécessaires aux entreprises 
allemandes. Ces facilités visent à 
encourager leurs investissements en 
Algérie.
Johann Wadephul a salué de son côté 
la position centrale de l’Algérie. Il 
a désigné le pays comme partenaire 
énergétique fiable. Les entreprises 
allemandes souhaitent renforcer leur 
présence sur le marché algérien. 
Elles veulent aussi contribuer aux 
projets stratégiques, notamment le 
corridor hydrogène SoutH2.
Les deux parties ont salué le 
niveau de dialogue existant entre 
les deux pays. Elles ont confirmé 
leur engagement à poursuivre 
les consultations bilatérales. 
Le renforcement du partenariat 
économique reste une priorité 
commune. Les deux pays veulent 
intensifier l’échange d’expertise 
et le transfert de technologie. Ils 
souhaitent aussi développer la 
formation spécialisée et soutenir les 
projets communs.



À l’approche de la rentrée 
2026-2027, le ministère 
de l’Enseignement supé-

rieur et de la Recherche scientifique 
lance l’opération de transfert pour 
les anciens étudiants.
Une procédure 100 % numérisée 
qui obéit à un calendrier rigoureux, 
s’étalant jusqu’au 20 septembre. 
Tour d’horizon des étapes et des 
consignes capitales pour ne pas 
manquer le coche.
Dès ce dimanche 30 août 2026, 
les anciens étudiants universitaires 
souhaitant changer d’établissement, 
de filière d’études ou effectuer un 
transfert autorisé peuvent officielle-
ment soumettre leur demande.
Le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche scien-
tifique a arrêté les modalités et le 
calendrier précis de cette opération 
charnière de la préparation de la 
rentrée 2026-2027.
Dans la continuité de la politique 
d’écosystème numérique engagée 

par la tutelle, l’intégralité du pro-
cessus s’effectue exclusivement en 
ligne via la plateforme dédiée.
L’objectif affiché par les autorités 
de l’enseignement supérieur est de 
simplifier les lourdeurs administra-
tives d’antan, optimiser le traite-
ment des dossiers par les commis-
sions universitaires et assurer un 
suivi rigoureux et transparent de 
chaque demande d’étudiant.
Une fenêtre de dépôt stricte 
jusqu’au 15 septembre
Les candidats au transfert disposent 
d’un délai de dix-sept jours pour 
constituer et valider leur dossier en 
ligne. En effet, la période de dépôt 
prendra impérativement fin le 15 
septembre 2026 au soir.
Pendant cette phase, les étudiants 
sont invités à la plus grande vigi-
lance. La tutelle recommande de 
lire scrupuleusement les consignes 
diffusées sur le portail, de vérifier 
l’exactitude des données saisies et 
de s’assurer que les pièces justifica-

tives fournies répondent scrupuleu-
sement aux conditions réglemen-
taires exigées avant la validation 
définitive.
Les services du ministère insistent 
sur le fait qu’aucune dérogation de 
délai ne sera accordée. Les candi-
dats sont vivement incités à ne pas 
attendre les derniers jours pour 
valider leur démarche, afin d’évi-
ter l’encombrement du serveur, 
d’éventuels soucis techniques ou 
des erreurs d’inattention. Une fois 
la plateforme close le 15 septembre, 
plus aucune modification ou sou-
mission de dossier ne sera envisa-
geable.

Du 16 au 19 septembre : 
les établissements 

à la manœuvre
Dès le lendemain de la clôture des 
dépôts, une seconde phase décisive 
s’ouvrira. Du 16 au 19 septembre 
2026, les établissements d’accueil 
et d’origine examineront dans le 

détail l’ensemble des requêtes ré-
ceptionnées.
Durant cette fenêtre de quatre jours, 
les commissions pédagogiques et 
administratives spécialisées procé-
deront à l’évaluation méthodique 
de chaque candidature. L’étude s’ef-
fectuera au cas par cas, à la lumière 
de la réglementation en vigueur, des 
capacités d’accueil des filières de-
mandées et des critères d’éligibilité 
définis pour chaque parcours.

Résultats 
le 20 septembre

Le verdict tombera le 20 septembre 
2026. C’est à cette date que l’en-
semble des résultats sera publié 
sur la plateforme électronique. Les 
étudiants pourront immédiatement 
prendre connaissance du sort réser-
vé à leur candidature.
Pour les postulants dont la de-
mande aura reçu un avis favorable, 
cette date marquera le début des 
démarches complémentaires d’ins-

cription et de transfert de dossier 
administratif et pédagogique auprès 
du nouvel établissement d’accueil. 
Un calendrier opportun qui permet-
tra aux concernés d’aborder la ren-
trée effective dans des conditions 
optimales.

Nouveaux bacheliers : 
une procédure 

distincte
Le ministère tient à apporter une 
précision d’importance afin d’éviter 
toute confusion au sein de la com-
munauté universitaire : ce dispositif 
et ce calendrier concernent exclusi-
vement les anciens étudiants déjà 
inscrits dans le cursus universitaire.
Les nouveaux bacheliers de la 
session 2026 relèvent quant à eux 
d’un calendrier et d’une procédure 
d’orientation et d’inscription préa-
lable totalement séparés. Il est donc 
demandé aux candidats de bien se 
référer aux instructions propres à 
leur statut.
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M. Mohamed Hattab a pris, 
mercredi, ses fonctions 
de ministre du Travail, de 

l’Emploi et de la Sécurité sociale, en 
remplacement de M. Abdelhak Saihi, 
suite au remaniement ministériel par-
tiel opéré mardi par le président de 
la République, M. Abdelmadjid Teb-
boune.
S’exprimant lors de la cérémonie de 
passation de pouvoirs, M. Hattab a 
adressé ses vifs remerciements et fait 
part de sa gratitude et de sa reconnais-
sance au président de la République 

pour la confiance qu’il lui a accordée, 
soulignant son “engagement à œuvrer 
avec abnégation au service de la patrie, 
à être à l’écoute permanente des préoc-
cupations des citoyens, à promouvoir 
les valeurs d’équité et de solidarité et 
à développer les politiques d’emploi 
et de protection sociale, en phase avec 
les orientations stratégiques de l’Etat 
et les aspirations de notre peuple”.
Le ministre a assuré qu’il travaillera, 
avec les cadres et personnels du sec-
teur ainsi qu’avec l’ensemble des par-
tenaires, dans un esprit d’équipe et de 

responsabilité, en vue de consolider 
les acquis, d’améliorer la qualité du 
service public et de rapprocher l’admi-
nistration des citoyens, tout en tendant 
vers un système plus efficace et effi-
cient dans les domaines du travail, de 
l’emploi et de la sécurité sociale.
Il a, par ailleurs, appelé les cadres, 
fonctionnaires et personnels du minis-
tère à joindre leurs efforts pour amé-
liorer les performances du secteur et 
répondre, avec responsabilité et trans-
parence, aux aspirations des citoyens.

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, 

a effectué une visite de terrain dans 
les résidences universitaires de Béni 
Messous et de Dely Ibrahim 1 et 2 
(Alger), afin de s’enquérir de l’avan-
cement des travaux d’aménagement 

global, en vue d’offrir aux étudiants 
de bonnes conditions d’héberge-
ment, indique mercredi un commu-
niqué du ministère.
Lors de cette visite, effectuée mardi 
soir, M. Baddari a inspecté “les tra-
vaux d’étanchéité, de rénovation des 
réseaux électriques et de plomberie, 

de peinture et de pose des éléments 
de menuiserie”, précise la même 
source.
 Le ministre s’est également enquis 
des travaux d’aménagement des 
kitchenettes à chaque étage des 
pavillons et de réhabilitation des 
douches, des restaurants universi-

taires, du système de chauffage et 
des espaces verts.
 A cette occasion, M. Baddari a insis-
té sur “l’accélération de la cadence 
des travaux et le respect des normes 
de qualité, afin d’offrir aux étudiants 
de bonnes conditions d’hébergement 
à la prochaine rentrée universita

Pour les retraités habitués aux dé-
marches de la Caisse nationale 
des retraites (CNR), le principe 

est désormais bien connu. Chaque an-
née, les bénéficiaires doivent renouve-
ler leurs documents justificatifs durant 
le mois correspondant à leur nais-
sance. Mais entre les nouveaux bénéfi-
ciaires qui rejoignent chaque année le 
système de retraite et ceux qui peuvent 
simplement oublier la date prévue, un 
rappel reste nécessaire.
En ce mois de septembre 2026, la 
CNR s’adresse ainsi à une nouvelle 
catégorie de bénéficiaires. Il s’agit des 
personnes nées en septembre et perce-

vant une pension ou une allocation de 
retraite. Elles sont invitées à effectuer 
leur renouvellement durant le mois en 
cours, avec une possibilité particuliè-
rement pratique puisque la démarche 
peut se faire entièrement à distance.

Retraite en Algérie, 
les bénéficiaires nés 

en septembre concernés 
par le rappel de la CNR

Le rappel concerne les bénéficiaires 
d’une pension ou d’une allocation de 
retraite nés au mois de septembre. La 
CNR les invite à renouveler leurs do-
cuments justificatifs durant septembre 
2026.

Pour les personnes concernées, il 
n’est pas nécessaire de se déplacer 
en agence. La CNR leur propose (et 
recommande) d’effectuer la procé-
dure directement depuis l’application 
RetraiteDz, conçue pour faciliter l’ac-
cès à plusieurs services destinés aux 
retraités et aux ayants droit.

CNR, comment renouveler 
ses documents sans 

se déplacer
La démarche peut être réalisée depuis 
chez soi grâce à la fonctionnalité de 
reconnaissance faciale R-FACE, inté-
grée à l’application RetraiteDz. Les 
étapes dépendent toutefois du type de 

retraite perçue.
Pour les bénéficiaires d’une retraite 
directe, la CNR demande une confir-
mation de vie à travers la reconnais-
sance faciale.
Pour les bénéficiaires d’une retraite de 
réversion, la procédure repose sur une 
confirmation de l’identité via la même 
fonctionnalité. Selon la situation du 
bénéficiaire, l’application permet éga-
lement de transmettre directement les 
documents demandés.
Une fois la procédure terminée avec 
succès, une notification envoyée sur 
RetraiteDz confirme le renouvelle-
ment des documents à distance.

L’application est disponible sur les 
deux principales plateformes mobiles. 
Les utilisateurs d’Android peuvent 
la télécharger depuis le Google Play 
Store, tandis que les utilisateurs 
d’iPhone peuvent la retrouver sur 
l’App Store.
Les retraités nés en septembre sont 
donc invités à effectuer leur renouvel-
lement sans attendre la fin du mois. 
La démarche peut se faire directement 
depuis votre domicile via RetraiteDz 
et R-FACE. En cas de difficulté, le 
3011, numéro vert de la CNR, reste 
également disponible pour vous ac-
compagner.

Hattab prend ses fonctions à la tête du ministère 
du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale

Enseignement Supérieur

Baddari s’enquiert sur le terrain de l’état 
de préparation de nombre de résidences universitaires

Transferts universitaires 2026 :

 La plateforme en ligne ouverte dès ce 30 août

Retraites :
 Les bénéficiaires nés en septembre concernés par le rappel de la CNR
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AMENDE ROUTIÈRE IMPAYÉE:
Le premier délai fixé à 45 jours

HYDROCARBURES:
Expro lance en Algérie un contrat de 380 millions de dollars

Un délai précis s’applique 
avant que la procédure 
ne prenne une autre 

tournure. La Gendarmerie 
nationale précise les 
conséquences pour les 
conducteurs qui ne règlent pas 
leur amende forfaitaire à temps. 
Un permis de conduire retenu 
après une infraction ne reste pas 
indéfiniment à la disposition de 
son titulaire. La Gendarmerie 
nationale vient de rappeler les 
différentes étapes qui suivent 
lorsqu’un automobiliste ne 
règle pas son amende forfaitaire 
dans les délais prévus. Au fil des 
jours, la procédure change de 
nature et peut finir devant la 
justice.
Dans une publication diffusée 
sur sa page Facebook « Tariki », la 
Gendarmerie nationale détaille 
le parcours d’un procès-verbal 
lorsque l’amende forfaitaire 
reste impayée. Le premier 
délai à retenir est de 45 jours à 
compter de la date de rétention 
du permis de conduire.
Amende forfaitaire en Algérie 
: le premier délai fixé à 45 jours
Lorsqu’un conducteur commet 

une infraction entraînant la 
rétention de son permis, les 
services concernés lui remettent 
un reçu de paiement. À partir de 
cette date, un délai de 45 jours 
commence à courir.
Durant cette période, le 
conducteur peut récupérer 
son permis en s’acquittant du 
montant de l’amende forfaitaire.
La situation évolue toutefois 
si le paiement n’intervient pas 
dans ce délai. Le procès-verbal 
constatant le non-paiement 
rejoint alors les services 
judiciaires compétents.
La Gendarmerie nationale 
présente ainsi la procédure en 
plusieurs étapes :
1.Infraction : rétention du 
permis de conduire et remise 
d’un reçu de paiement ;
2.Dans les 45 jours : récupération 
du permis après paiement de 
l’amende forfaitaire ;
3.Après 45 jours sans paiement 
: transmission du procès-
verbal aux autorités judiciaires 
compétentes ;
4.Après émission d’une 
ordonnance pénale : le 
contrevenant dispose d’un 

délai d’un mois à compter de 
sa notification pour récupérer 
son permis, après paiement de 
l’amende forfaitaire doublée.
Amende non payée à temps : 
votre permis part en justice et 
l’amende double
Une fois le délai de 45 jours 
dépassé sans règlement, le 
conducteur ne se trouve donc 
plus dans la même phase de la 
procédure. Le dossier passe au 
niveau judiciaire et l’intéressé 
doit attendre la notification de 
l’ordonnance pénale.

À compter de cette notification, 
un nouveau délai d’un mois 
s’ouvre. Le conducteur peut 
alors récupérer son permis à 
condition de régler le montant 
doublé de l’amende forfaitaire.
La procédure ne s’arrête 
cependant pas à cette étape. La 
Gendarmerie nationale précise 
également le cheminement du 
permis lorsque le délai suivant 
intervient.
Amende forfaitaire impayée : le 
permis poursuit son parcours 
administratif

Après l’émission de 
l’ordonnance pénale et les 
démarches prévues, le permis 
peut être transmis aux services 
de la wilaya où l’infraction a été 
commise.
La dernière étape concerne 
ensuite le service chargé de 
la délivrance du permis de 
conduire. Le document rejoint 
cette administration avant sa 
restitution, une fois le montant 
de l’amende forfaitaire doublée 
acquitté conformément à la 
procédure indiquée par la 
Gendarmerie nationale.
Le rappel publié par les services 
de la Gendarmerie permet 
ainsi de distinguer clairement 
les deux délais à retenir. 45 
jours après la rétention du 
permis, puis un mois après la 
notification de l’ordonnance 
pénale.
Le non-paiement de l’amende 
forfaitaire dans le premier 
délai entraîne donc le passage 
du dossier vers la procédure 
judiciaire et modifie les 
conditions de récupération du 
permis.

Le groupe de services 
énergétiques Expro 
a annoncé, lundi 1er 

septembre, le démarrage 
effectif d’un contrat de quatre 
ans en Algérie. L’accord, évalué à 
environ 380 millions de dollars, 
porte sur l’optimisation de la 
production et la gestion des 
puits sur plusieurs gisements. 
Il s’agit désormais de l’un des 
marchés les plus importants du 
groupe en Afrique du Nord.
Un contrat parmi les plus 
importants d’Expro dans la 
région
Selon le communiqué publié 
par la société sur son site officiel, 
le contrat a été attribué par « 
un opérateur majeur d’Afrique 
du Nord », dont l’identité 
n’est pas précisée. Il prévoit le 
déploiement de technologies 
de production avancées et de 
solutions de services intégrés.
Ces solutions doivent améliorer 
l’efficacité opérationnelle 
et accompagner l’effort 
algérien d’augmentation de la 
production d’hydrocarbures. 
Expro précise que cette 
attribution figure parmi ses 
plus importants contrats jamais 
signés en Afrique du Nord.
Le marché couvre en effet 
plusieurs projets distincts. 
Chacun exige une mobilisation 
rapide d’équipements 
et d’expertise sur des 
développements clés, en 
cohérence avec les priorités du 
client en matière de sécurité et 

de production durable.
« Plus d’une décennie de 
collaboration », selon le 
directeur des opérations
Alistair Geddes, directeur des 
opérations d’Expro, a déclaré 
que le contrat s’appuie sur 
« plus d’une décennie de 
collaboration » avec le client 
concerné. Il traduit selon lui la 
solidité de ce partenariat dans 
la fourniture de solutions de 
production sûres et efficaces.
Le responsable a ajouté que le 
groupe était fier de continuer 
à soutenir les ambitions 
énergétiques de l’Algérie. 
Ces systèmes sont conçus 
pour maintenir les niveaux 
de production, maximiser la 
disponibilité des installations et 
réduire les coûts d’exploitation.
Alistair Geddes a également 
estimé que cette attribution 
confirme la capacité d’Expro 
à réagir rapidement à 
l’évolution du marché. Il a 
qualifié l’Algérie de l’une des 
régions énergétiques les plus 
importantes d’Afrique du Nord.

Un marché décroché fin 2025, 
annoncé aux investisseurs en 
février
Le contrat n’est pas entièrement 
nouveau. Il avait déjà été 
mentionné par Expro le 
19 février 2026, lors de la 
publication de ses résultats du 
quatrième trimestre 2025.
Le groupe l’avait alors présenté 
comme l’une des plus 
importantes attributions jamais 
obtenues auprès d’un client 
unique dans son histoire. Le 
communiqué du 1er septembre 
marque donc le passage à la 
phase opérationnelle.
Cette séquence, attribution 
fin 2025 puis démarrage à 
l’automne 2026, donne une 
idée des délais de mobilisation 
qu’implique un marché de cette 
ampleur.
L’Algérie, un marché en hausse 
pour Expro au quatrième 
trimestre
Les documents financiers du 
groupe apportent un autre 
éclairage sur le poids de 
l’Algérie dans son activité. Au 

quatrième trimestre 2025, la 
région Moyen-Orient et Afrique 
du Nord a généré un chiffre 
d’affaires de 93 millions de 
dollars, en hausse de 8 % par 
rapport au trimestre précédent, 
selon Expro.
Le groupe attribue cette 
progression à une activité 
accrue dans la gestion des 
débits de puits, notamment en 
Algérie et en Arabie saoudite.
Qui est Expro, prestataire 
présent en Algérie depuis plus 
de dix ans
Coté au New York Stock 
Exchange sous le symbole 
XPRO, Expro couvre l’ensemble 
du cycle de vie du puits : 
construction, gestion des 
débits, accès sous-marin, 
intervention et intégrité. Le 
groupe revendique environ 8 
500 employés et une présence 
dans plus de 50 pays.
Expro a réalisé un chiffre 
d’affaires de 1,607 milliard 
de dollars en 2025, pour un 
carnet de commandes total 
de 2,5 milliards de dollars à fin 
décembre. La société intervient 
en Algérie depuis plus d’une 
décennie.
Elle a notamment fourni, installé 
et exploité deux installations 
de compression de gaz dans 
la région de Rhourde Nouss, 
l’un des principaux gisements 
gaziers du pays. Ce projet visait 
l’objectif de zéro torchage, 
avec un taux de disponibilité 
supérieur à 98 %.

Sonatrach mise 75 % de ses 
investissements sur l’amont 
pétrolier
Ce démarrage intervient alors 
que Sonatrach a engagé un 
plan d’investissement 2026-
2030 fortement orienté vers 
l’amont. Dans un entretien 
accordé à l’agence APS en 
février dernier, le P-DG du 
groupe, Noureddine Daoudi, 
a indiqué que l’exploration-
production représente à elle 
seule 75 % des investissements 
de développement pour la 
période.
Ce plan prévoit un programme 
d’exploration couvrant 66 % 
du domaine minier national. Il 
inclut le forage d’environ 500 
puits d’exploration, quelque 
950 puits de développement, et 
surtout près de 6 300 opérations 
sur des puits existants.
C’est précisément ce dernier 
segment, l’intervention sur 
les puits en production et 
l’optimisation des gisements 
en exploitation, qui correspond 
au cœur de métier couvert par 
le contrat annoncé par Expro. 
Cette dynamique s’inscrit 
dans la hausse générale de la 
production de gaz observée en 
Algérie ces derniers mois.



Face aux préoccupations 
exprimées par les citoyens 
et relayées sur les réseaux 

sociaux concernant l’état de plu-
sieurs quartiers de la ville, les 
autorités locales passent à l’action. 
Plus de 105 millions de dinars ont 
été mobilisés pour des opérations 
d’assainissement, d’alimentation 
en eau potable, d’éclairage public 
et de réaménagement urbain, no-
tamment au niveau des rues Ibn 
Badis et Colonel Amirouche.
À la suite de la circulation d’infor-
mations sur la situation de plusieurs 
projets à travers la ville d’Annaba, 
le wali, Abdelkrim Lamouri, a don-
né des instructions pour accélérer 
la prise en charge des insuffisances 
constatées et concrétiser les opéra-
tions programmées.
Ces projets s’inscrivent dans une 
démarche visant à éliminer les 
points noirs, à prévenir les risques 
liés aux maladies à transmission 
hydrique et à améliorer durable-

ment le cadre de vie des habitants.

Rue Ibn Badis :
quatre opérations 

pour plus 
de 45 millions 

de dinars
La rue Ibn Badis a bénéficié de 
quatre opérations, pour une enve-
loppe financière dépassant 45 
millions de dinars. Le renouvel-
lement de l’éclairage public est 
pratiquement achevé, quelques 
réserves devant encore être levées. 
Les travaux de renouvellement des 
réseaux d’assainissement et d’éva-
cuation des eaux usées sont termi-
nés. Le revêtement de la chaussée 
a également été réalisé, tandis que 
les travaux d’aménagement des 
trottoirs et des passages se pour-
suivent.

Rue Colonel Amirouche : 
plus de 60 millions 
de dinars engages

Le quartier de la rue Colonel Ami-

rouche a bénéficié de trois opéra-
tions pour un montant dépassant 
60 millions de dinars. Les travaux 
de renouvellement de la conduite 
principale du réseau d’assainisse-
ment ainsi que les raccordements 
individuels des habitations ont été 
achevés. Le renouvellement du ré-
seau d’alimentation en eau potable 
et le projet de revêtement de la 
route se trouvent actuellement au 
stade des procédures administra-
tives.

Une vaste opération
 de réaménagement 

à travers la ville
Au-delà de ces deux axes, plusieurs 
quartiers d’Annaba sont concernés 
par des opérations d’aménagement 
urbain. Les travaux sont en cours 
dans les quartiers 204 Oued For-
cha, des Enseignants et 350 Er-
riem, ainsi qu’au niveau de la rue 
Bicha Youcef. D’autres opérations 
sont en phase de lancement ou de 
procédures administratives, notam-

ment à Beauséjour, El Kharouba et 
Seybouse.

Espaces publics, 
jardins et terrains 

de proximité
Le programme comprend égale-
ment l’aménagement de sept ter-
rains de proximité ainsi que cinq 
places et jardins publics : Champ-
de-Mars, El Minadia, Sidi Achour, 
le Jardin de la Résistance et la 
place Didouche Mourad. Les tra-

vaux se poursuivent également au 
niveau du rond-point de Sefsaf, 
du Jardin de la Liberté et de la rue 
Seddik Ben Yahia.
À travers ce programme, les auto-
rités locales affichent leur volonté 
d’accélérer la modernisation des 
infrastructures urbaines et de ré-
pondre aux préoccupations des 
habitants, dans une ville où l’amé-
lioration du cadre de vie demeure 
une priorité.

Dans le cadre du renfor-
cement des mesures de 
prévention contre les in-

cendies de forêts, les services de 
la Conservation des forêts de la 
wilaya d’Annaba ont procédé au 
retrait de plusieurs pneus aban-
donnés à l’intérieur d’un espace 
forestier, découverts lors d’une 
patrouille de surveillance sur le 
terrain.
Cette intervention s’inscrit dans 
le cadre des actions continues 
menées pour protéger et préser-
ver le patrimoine forestier, tout 

en éliminant les éléments sus-
ceptibles de constituer un facteur 
de risque pour les espaces boisés.
L’opération intervient également 
dans le contexte de l’intensifica-
tion des patrouilles et des sorties 
de contrôle à travers les diffé-
rentes zones forestières de la 
wilaya, dans le cadre de la cam-
pagne de prévention et de lutte 
contre les incendies de forêts 
pour la saison 2026.
À travers ces actions préventives, 
les services concernés pour-
suivent leurs efforts afin de ren-
forcer la vigilance sur le terrain, 

préserver la propreté des espaces 
forestiers et réduire les facteurs 
pouvant favoriser le déclenche-
ment ou la propagation d’éven-
tuels incendies, particulièrement 
durant les périodes marquées par 
un risque élevé.
Ces interventions témoignent 
ainsi de l’importance accordée 
à la prévention et à la protection 
du couvert forestier, considéré 
comme un patrimoine naturel né-
cessitant une vigilance constante 
et une mobilisation perma-
nente de l’ensemble des acteurs 
concernés.

Un nouveau visage prend 
les commandes du minis-
tère des Finances. À la 

faveur du remaniement ministé-
riel partiel opéré avant-hier par 
le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, Moha-
med Lamine Lebbou a été nom-
mé à la tête de ce département 
stratégique, en remplacement 
d’Abdelkrim Bouzred.

Cette nomination intervient 
après consultation du Premier 
ministre, Saïfi Ghrieb, dans le 
cadre d’un ajustement partiel de 
la composante gouvernemen-
tale.
Mohamed Lamine Lebbou ar-
rive au ministère des Finances 
avec une solide expérience dans 
les domaines bancaire et finan-
cier. Avant cette nouvelle mis-
sion, il occupait les fonctions de 
gouverneur de la Banque d’Al-

gérie, poste auquel il avait été 
nommé en février dernier.
Son parcours professionnel té-
moigne d’une longue expérience 
dans la gestion des institutions 
financières. Il a notamment 
exercé en qualité de président-
directeur général de la Banque 
nationale d’Algérie, tout en 
ayant assumé des responsabilités 
à l’international, notamment à la 
tête d’une structure de la Banque 
extérieure d’Algérie à Paris.

Il a également occupé des fonc-
tions de direction au sein de la 
société Icosia Capital et travaillé 
dans plusieurs établissements 
financiers et entreprises étran-
gères présents en Algérie.
Sur le plan universitaire, le 
nouveau ministre dispose d’un 
parcours académique particu-
lièrement étoffé. Titulaire d’un 
doctorat en sciences écono-
miques, il possède également 
plusieurs diplômes supérieurs en 

économie, économie industrielle 
et finance, ainsi qu’un diplôme 
d’études approfondies en ana-
lyse économique des entreprises 
obtenu à l’Université Lyon 2, en 
France.
Avec cette nomination, Moha-
med Lamine Lebbou prend dé-
sormais la direction d’un minis-
tère central dans la conduite 
de la politique économique et 
financière du pays.

Dans une initiative à la 
fois écologique et soli-
daire, la Direction de 

l’environnement de la wilaya 
d’Annaba, en coordination 
avec plusieurs associations, 
a lancé une opération visant à 
installer des points d’eau ainsi 

que des dispositifs destinés à 
fournir de la nourriture aux 
animaux sauvages, notamment 
dans les zones touchées par 
les récents incendies dans les 
forêts de Seraïdi.
Cette initiative a pour objectif 
de venir en aide aux animaux 
ayant perdu une partie de leurs 
habitats naturels, ainsi que leurs 

sources d’alimentation et d’eau 
à la suite des incendies.
À travers la mise en place de ces 
points d’eau et espaces d’ali-
mentation, les initiateurs de 
l’opération entendent offrir aux 
espèces sauvages des condi-
tions favorables à leur survie, 
en attendant la régénération 
progressive du couvert végétal 

et le retour de l’équilibre natu-
rel dans les zones sinistrées.
L’action s’inscrit également 
dans le cadre des efforts visant 
à préserver la biodiversité qui 
caractérise les forêts de Seraïdi, 
considérées comme l’un des 
importants patrimoines naturels 
de la wilaya d’Annaba.
Cette initiative illustre, par 

ailleurs, l’esprit de solidarité 
et de mobilisation entre les dif-
férentes parties prenantes de 
la société civile et les institu-
tions concernées, autour d’un 
objectif commun : protéger la 
nature, préserver la biodiversité 
et assurer la sauvegarde de la 
faune sauvage dans la wilaya 
d’Annaba.
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une initiative écologique pour venir en aide à la faune sauvage de Seraïdi
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La Direction du Tourisme et de 
l’Artisanat de la wilaya d’An-
naba poursuit activement sa 

stratégie de promotion de la destina-
tion, en mettant en avant la diversité 
de son patrimoine historique, cultu-
rel, religieux et archéologique. Cette 
dynamique promotionnelle porte au-
jourd’hui ses fruits, avec des chiffres 
particulièrement encourageants en ma-
tière de fréquentation des principaux 
sites touristiques de la wilaya, confir-
mant l’attractivité croissante d’Annaba 
auprès des visiteurs nationaux comme 
des touristes étrangers. Le parcours 
touristique historique et religieux 
d’Annaba a enregistré une affluence 
remarquable durant la période allant 
du 1er juin au 31 août 2026. Plus de 10 
000 visiteurs ont ainsi découvert les dif-
férents sites qui composent ce circuit, 
parmi lesquels figurent notamment la 
basilique Saint-Augustin et le site et 
musée archéologique d’Hippone, té-
moins de la richesse exceptionnelle de 
l’histoire de la région. Parmi ces visi-

teurs, environ 1 600 touristes étrangers 
de différentes nationalités ont été re-
censés. Des visiteurs venus notamment 
de Pologne, d’Autriche et de Suisse, 
auxquels s’ajoutent des touristes pro-
venant d’autres pays, ont contribué à 
cette fréquentation internationale. Ces 
chiffres constituent un indicateur parti-
culièrement positif pour le secteur tou-
ristique local. Ils témoignent de l’inté-
rêt grandissant que suscite Annaba 
auprès d’une clientèle internationale 
à la recherche de destinations combi-
nant patrimoine, histoire, spiritualité, 
culture et paysages méditerranéens. La 
richesse du parcours touristique annabi 
repose notamment sur la complémen-
tarité de plusieurs monuments et sites 
emblématiques. La basilique Saint-
Augustin, perchée sur les hauteurs de 
la ville, demeure l’un des symboles 
majeurs du patrimoine religieux et his-
torique d’Annaba. Elle constitue un 
lieu particulièrement prisé par les visi-
teurs intéressés par l’histoire de saint 
Augustin et par le patrimoine chrétien 
de la région. À proximité, le site et mu-

sée archéologique d’Hippone permet 
de découvrir les vestiges de l’antique 
Hippo Regius, offrant aux visiteurs un 
véritable voyage à travers plusieurs 
siècles d’histoire méditerranéenne. 
Le parcours s’enrichit également de 
monuments historiques et religieux 
musulmans, à l’image de la mosquée 
Abou Marouane Ech-Chérif et de la 
mosquée Salah Bey, qui constituent 
eux aussi des éléments importants du 
patrimoine architectural et historique 
de la ville. Cette diversité constitue 
l’un des principaux atouts d’Annaba 
: une même destination permet de 
parcourir différentes périodes de son 
histoire et de découvrir les influences 
culturelles et civilisationnelles qui ont 
façonné son identité au fil des siècles. 
La hausse de la fréquentation enregis-
trée durant la saison estivale 2026 
est présentée comme le résultat des 
efforts soutenus de la Direction du 
Tourisme et de l’Artisanat de la wilaya 
d’Annaba pour faire connaître les po-
tentialités de la région et promouvoir 
ses différents circuits touristiques. La 

valorisation des parcours historiques, 
culturels et religieux s’inscrit ainsi 
dans une démarche visant à diversifier 
l’offre touristique et à faire d’Annaba 
une destination attractive tout au long 
de l’année, au-delà du seul tourisme 
balnéaire. L’objectif est également 
de renforcer la visibilité de la wilaya 
auprès des visiteurs étrangers et de 
mieux positionner son patrimoine sur 
la carte des destinations touristiques 

méditerranéennes. Cette performance 
est également le fruit d’un travail col-
lectif impliquant les différents acteurs 
du secteur. La coordination entre la Di-
rection du Tourisme et de l’Artisanat, 
l’administration du musée d’Hippone 
et l’ensemble de ses travailleurs, ainsi 
que l’accompagnement des autorités 
locales et des différents partenaires, 
a contribué à améliorer l’accueil et la 
mise en valeur des sites concernés.

Dans le cadre du suivi per-
manent de l’approvision-
nement du marché en pro-

duits de large consommation et 
de la mise en œuvre des mesures 
visant à garantir la disponibilité des 
produits essentiels, la Direction du 
Commerce de la wilaya d’Annaba, 
à travers le Service de l’Observation 
du Marché et de l’Information Éco-
nomique, a organisé, ce mercredi 
2 septembre 2026, une réunion de 
coordination consacrée à la situation 
de l’approvisionnement du marché 
local. Cette rencontre s’inscrit dans 
le cadre des missions de veille, de 
suivi et d’anticipation assurées par 
les services concernés afin de pré-
server la stabilité du marché et de 
garantir aux consommateurs un 
approvisionnement régulier en pro-
duits de première nécessité. La réu-
nion a été présidée par M. Samai 

Abderrahmane, chef du Service de 
l’Observation du Marché et de l’In-
formation Économique, en présence 
des membres de la Cellule de veille 
et de suivi. Cette structure regroupe 
plusieurs secteurs et corps concernés 
par la régulation et le suivi du mar-
ché, notamment les représentants 
du Commerce, de l’Agriculture, de 
l’Industrie, de la Gendarmerie natio-
nale et de la Sûreté nationale. Cette 

approche multisectorielle permet de 
renforcer la coordination entre les 
différents intervenants et de disposer 
d’une vision globale de la situation 
du marché, depuis la production 
et l’approvisionnement jusqu’à la 
distribution et la disponibilité des 
produits auprès des consommateurs. 
Au cours de cette réunion, les par-
ticipants ont procédé à un examen 
de la situation de l’approvisionne-

ment du marché en produits de large 
consommation, avec une attention 
particulière accordée à plusieurs 
catégories de produits essentiels. Le 
suivi a notamment porté sur la dis-
ponibilité et l’évolution de l’appro-
visionnement en fruits et légumes, 
produits particulièrement sensibles 
en raison de leur caractère périssable 
et de l’importance de leur consom-
mation quotidienne. Les échanges 
ont également concerné les eaux 
minérales, ainsi que les viandes 
rouges et blanches, afin de s’assurer 
de la régularité de leur disponibi-
lité sur le marché local et d’identi-
fier, le cas échéant, d’éventuelles 
difficultés susceptibles d’affecter 
l’approvisionnement. La question 
de la constitution de stocks de sécu-
rité figure également parmi les axes 
importants de cette démarche de 
veille. La disponibilité de réserves 
suffisantes constitue en effet un 
mécanisme essentiel permettant 

d’anticiper d’éventuelles perturba-
tions et de maintenir la continuité 
de l’approvisionnement du marché. 
Dans ce cadre, la cellule de veille et 
de suivi contribue à l’identification 
précoce des éventuelles tensions et 
à la coordination des interventions 
nécessaires, en fonction de l’évolu-
tion de l’offre et de la demande. La 
réunion a également permis d’abor-
der différents points liés au fonction-
nement du marché et aux questions 
soulevées par les différents secteurs 
représentés, dans le cadre du point 
consacré aux questions diverses. 
Cette démarche témoigne de la 
volonté des autorités concernées de 
maintenir une veille permanente sur 
les circuits d’approvisionnement, 
particulièrement pour les produits 
essentiels, et d’intervenir de manière 
préventive en cas de risque de per-
turbation. 

Dans le cadre du suivi régulier 
des projets de développe-
ment local et en application 

des orientations de M. Abdelkrim 
Loumouri, wali de la wilaya d’Anna-
ba, une sortie de terrain inopinée et 
d’inspection a été effectuée, ce mardi 
1er septembre 2026, par le chef de la 
daïra d’El Hadjar, à travers plusieurs 
chantiers relevant des communes d’El 
Hadjar et de Sidi Amar. Cette visite 
s’inscrit dans une démarche de suivi 
direct et permanent de l’avancement 
des différents projets, avec pour objec-
tif de s’assurer de la concrétisation des 
opérations dans les délais impartis, 
du respect des normes techniques et 
de la qualité des travaux réalisés. La 
première étape de la sortie de terrain a 
concerné la commune d’El Hadjar, où 

le chef de daïra s’est rendu au niveau 
du chantier consacré à la réhabilitation 
et au réaménagement de la rue prin-
cipale. La visite a permis d’évaluer 
concrètement l’état d’avancement des 
travaux d’aménagement urbain enga-
gés sur cet axe important de la com-
mune. Les opérations comprennent 
notamment la rénovation des trottoirs 
ainsi que l’amélioration de l’éclairage 
public, deux interventions destinées 
à améliorer l’environnement urbain 
et les conditions de circulation et de 
déplacement des habitants. Sur place, 
l’accent a été mis sur la nécessité de 
respecter scrupuleusement les normes 
techniques applicables ainsi que de 
veiller à la qualité des matériaux utili-
sés. Le responsable a également insisté 
sur l’importance d’une réalisation 
conforme aux exigences du projet afin 
de garantir la durabilité des aména-

gements. Compte tenu de l’impact du 
chantier sur la circulation et les dépla-
cements quotidiens des citoyens, des 
instructions ont également été données 
afin de réduire les délais de réalisation 
et d’accélérer le rythme des travaux, 
tout en maintenant le niveau de qualité 
requis. La deuxième étape de la visite 
a conduit le chef de daïra à la com-
mune de Sidi Amar, où il a inspecté le 
projet portant sur l’étude, le suivi et la 
réalisation d’un restaurant scolaire au 
niveau de l’école primaire Bezrag El 
Arbi. Ce projet revêt une importance 
particulière dans le cadre des prépara-
tifs de la rentrée scolaire 2026-2027, 
notamment en matière d’amélioration 
des conditions de restauration et de 
prise en charge des élèves. La visite 
a permis de constater l’état d’avan-
cement du chantier et de s’enquérir 
des dernières opérations nécessaires à 

l’achèvement du nouvel équipement 
scolaire. Au niveau du chantier, des 
instructions fermes ont été adressées 
à l’entreprise chargée de la réalisation 
afin de renforcer les équipes, accélérer 
la cadence des travaux et redoubler 
d’efforts pour permettre l’achèvement 
du projet dans les meilleurs délais. 
L’objectif fixé est de garantir la pleine 

disponibilité du restaurant scolaire dès 
la rentrée 2026-2027, afin qu’il puisse 
accueillir les élèves et leur assurer des 
repas chauds dans de bonnes condi-
tions. Cette infrastructure devrait ainsi 
contribuer à améliorer les conditions 
de scolarisation des élèves et à renfor-
cer les prestations mises à leur disposi-
tion au sein de l’établissement.

Annaba confirme son essor comme destination 
touristique de premier plan en Algérie

ANNABA

 Une réunion de coordination pour renforcer l’approvisionnement 
du marché en produits de large consommation

ANNABA

Une sortie de terrain pour accélérer les projets d’aménagement
 urbain et préparer la rentrée scolaire à El Hadjar et Sidi Amar
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Les services de la Sûreté de 
la wilaya d’El Tarf, repré-
sentés par la Brigade mo-

bile de la Police judiciaire d’El 
Kala, ont réussi à mettre fin aux 

activités présumées d’un homme 
âgé d’une quarantaine d’années, 
soupçonné de pratiquer des 
rituels liés à la sorcellerie et au 
charlatanisme. L’opération a éga-
lement permis la saisie de plu-

sieurs produits et objets présentés 
comme étant utilisés dans ce type 
de pratiques, notamment des subs-
tances identifiées dans le com-
muniqué comme du « mercure 
rouge » et du « mercure blanc », 
ainsi que de petits ouvrages et un 
ensemble de talismans. Selon les 
éléments communiqués par les 
services de la Sûreté d’El Tarf, 
l’affaire a débuté à la suite d’in-
formations faisant état de la pré-
sence d’un individu, originaire 
de l’une des wilayas du sud du 
pays, qui serait en possession de 
produits prohibés destinés à être 
utilisés dans des pratiques de sor-
cellerie et de charlatanisme. À la 
suite de ces renseignements, les 
éléments de la Brigade mobile 
de la Police judiciaire d’El Kala 
ont entrepris des investigations et 
des opérations de recherche sur 

le terrain afin de vérifier les in-
formations recueillies et d’identi-
fier le suspect. Les investigations 
menées ont finalement permis 
de localiser et d’interpeller le 
mis en cause. Lors de l’interven-
tion, les policiers ont procédé à 
la fouille de la sacoche portée 
par le suspect. Cette opération a 
conduit, selon la même source, 
à la découverte de plusieurs pro-
duits présentés comme prohibés, 
dont du « mercure rouge » et du 
« mercure blanc ». Les policiers 
ont également saisi de petits 
livres ainsi qu’un ensemble de 
talismans et d’écrits qui seraient 
destinés à des pratiques de sor-
cellerie et de charlatanisme. La 
saisie de ces différents éléments 
a permis aux enquêteurs de pour-
suivre les investigations afin de 
déterminer leur nature exacte, 

leur provenance ainsi que les 
circonstances de leur détention. 
Après l’achèvement des procé-
dures d’enquête, les services de 
police ont engagé les démarches 
judiciaires prévues par la législa-
tion. Le suspect a ainsi été pré-
senté devant le procureur de la 
République près le tribunal de 
Dréan, pour des faits qualifiés, 
selon le communiqué, de déten-
tion de marchandises prohibées 
à l’intérieur du rayon douanier, 
sans documents justificatifs, des-
tinées à la contrebande, ainsi 
que pour détention de livres et 
de talismans utilisés dans des 
pratiques de sorcellerie et de 
charlatanisme. À l’issue de la 
présentation judiciaire, un man-
dat de dépôt a été prononcé à son 
encontre et il a été placé dans un 
établissement pénitentiaire.

Imen Boulmaiz 

El Tarf 
Un homme interpellé pour détention de produits prohibés 

et d’objets utilisés dans des pratiques de sorcellerie

Dans le cadre de la formation 
continue et du renforcement 
des compétences des pro-

fessionnels de santé, l’Établissement 
public de santé de proximité (EPSP) 
de Berrahal a organisé, ce mardi 
1er septembre 2026, une journée 
d’étude, de formation et de sensibili-
sation consacrée à la prévention sani-
taire de la mère et de l’enfant. Cette 
rencontre s’est déroulée au niveau 
de la polyclinique « Aïcha Ben Ali » 
de Berrahal, en coordination avec le 
Centre hospitalo-universitaire d’An-
naba (CHU) et sous la supervision 
de la Direction de la Santé et de la 
Population de la wilaya d’Annaba. 
Cette journée de formation a réuni 
plusieurs catégories de profession-
nels intervenant directement dans la 
prise en charge de la mère et du nou-
veau-né, notamment des médecins 
généralistes, sages-femmes, infir-
miers ainsi que des agents chargés 
des soins aux nouveau-nés. L’objec-
tif principal de cette initiative est 
de consolider les connaissances et 

les pratiques professionnelles des 
équipes de santé de proximité, tout 
en favorisant une prise en charge 
précoce, régulière et de qualité de 
la mère et de l’enfant. La formation 
a été encadrée par la professeure 
Djemila Belamri, spécialiste en pé-
diatrie au Centre hospitalo-univer-
sitaire d’Annaba, qui a apporté son 
expertise aux participants autour de 
plusieurs thématiques essentielles de 
la santé maternelle et infantile. Une 
partie importante de la rencontre a 
été consacrée à l’utilisation opti-
male du carnet de santé de l’enfant, 
outil essentiel dans le suivi médical 
et préventif de l’enfant. Les partici-
pants ont notamment été sensibilisés 
à l’importance de l’exploitation des 
différentes informations consignées 
dans ce document, ainsi qu’au suivi 
régulier des courbes de croissance. 
La surveillance du poids, de la taille 
et de l’évolution générale de l’enfant 
permet en effet aux professionnels 
de santé de suivre son développe-
ment et de détecter précocement 

d’éventuelles anomalies nécessitant 
une prise en charge ou des examens 
complémentaires. Les échanges 
ont également porté sur le rôle 
central des médecins et des sages-
femmes dans le suivi de la mère et 
du nourrisson. L’accent a été mis sur 
l’importance d’une prise en charge 
précoce et d’un suivi périodique 
permettant de prévenir certaines 
complications et d’accompagner la 
mère et son bébé durant les diffé-
rentes étapes suivant la naissance. 
Le travail de proximité effectué par 
les professionnels de santé consti-
tue ainsi un maillon essentiel de la 
politique de prévention, notamment 
grâce à l’identification précoce des 
facteurs de risque et à l’orientation 
rapide des cas nécessitant une prise 
en charge spécialisée. La question de 
la promotion de l’allaitement mater-
nel a également occupé une place 
importante lors de cette journée. Les 
professionnels ont été sensibilisés 
à l’importance de renforcer l’infor-
mation et l’accompagnement des 

mères afin de favoriser l’allaitement 
maternel et de répondre à leurs éven-
tuelles interrogations ou difficultés. 
Cette approche s’inscrit dans une 
démarche préventive visant à amé-
liorer la santé et le bien-être du nour-
risson dès les premières étapes de sa 
vie. Autre axe abordé durant cette 
rencontre : le respect et, lorsque né-
cessaire, le rattrapage du calendrier 
national de vaccination. Les profes-

sionnels ont été appelés à accorder 
une attention particulière au statut 
vaccinal des enfants lors des consul-
tations et des opérations de suivi, 
afin d’identifier les éventuels retards 
et de permettre leur régularisation 
conformément aux recommanda-
tions nationales. Cette vigilance 
constitue un élément important de la 
prévention et de la protection de la 
santé infantile.

Imen Boulmaiz 

ANNABA/BERRAHAL
Une journée de formation et de sensibilisation consacrée

 à la prévention sanitaire de la mère et de l’enfant

Dans le cadre de la 
poursuite des opé-
rations de prise en 

charge et d’accompagnement 
des familles affectées par les 
récents incendies enregistrés 
dans la wilaya d’Annaba, une 
nouvelle action de solidarité 
a été menée au niveau de la 
commune de Seraïdi. Cette 
initiative a été mise en œuvre 
par la Cellule de proximité de 

solidarité Oued Edhab, dans le 
cadre des efforts déployés pour 
assurer un accompagnement à 
la fois social et psychologique 
aux familles sinistrées et leur 
apporter un soutien concret 
face aux difficultés engendrées 
par les incendies. L’opération a 
notamment porté sur la distri-
bution de légumes et de fruits 
au profit des familles touchées 
par les incendies. Les équipes 
de la cellule de proximité se 

sont rendues directement au-
près des populations concer-
nées afin de leur remettre ces 
produits de première nécessité, 
contribuant ainsi à répondre à 
certains de leurs besoins quo-
tidiens. Cette action de proxi-
mité permet également de 
maintenir un contact régulier 
avec les familles sinistrées et 
de mieux identifier leurs be-
soins, dans le cadre d’une prise 
en charge qui se veut continuer 

et adaptée à leur situation. La 
distribution a ciblé plusieurs 
secteurs de la commune de 
Seraïdi, notamment : le secteur 
situé au niveau du 8e kilomètre 
de la route de Seraïdi ; le quar-
tier Dar El Bagra. La présence 
des équipes de solidarité dans 
ces zones traduit la volonté de 
rapprocher l’aide des familles 
concernées et de leur assurer 
un accompagnement au plus 
près de leur lieu de résidence. 

Cette opération s’inscrit dans 
la continuité des différentes 
actions engagées en faveur des 
populations touchées par les 
incendies. Au-delà de l’aide 
matérielle, l’intervention des 
cellules de proximité revêt 
également une dimension hu-
maine importante, notamment 
à travers l’écoute, l’accompa-
gnement et le soutien psycho-
logique et social des familles.

Imen Boulmaiz 

Annaba 
 Une nouvelle opération de solidarité au profit des familles touchées par les incendies



Au G20 Finances, les Etats-Unis assument jusqu’au 
bout la présence du ministre russe Anton Silouanov, 

malgré le « malaise » des Occidentaux

Les deux journalistes français détenus au Togo depuis la fin 
juillet, Gaël Mocaër et Sebastian Perez Pezzani, ont été libérés

Je sais que certains Européens 
en ont gardé un goût amer, 
mais je pense qu’il est très 

important de discuter » avec tout 
le monde, y compris la Russie, 
a déclaré le secrétaire au Trésor 
américain, Scott Bessent, selon le 
monde fr. 
Les Etats-Unis assument d’avoir 
invité un ministre russe au G20 
Finances sur leur sol malgré le 
« malaise » évoqué par certains de 
leurs alliés en raison de la guerre 
menée par Moscou en Ukraine.
« Il n’y a pas eu d’impact » sur les 
discussions qui se sont étalées sur 
deux jours à Asheville (Caroline 
du Nord), a affirmé dans la nuit du 
mardi 1er au mercredi 2 septembre 
le ministre des finances américain, 
Scott Bessent, en conférence 
de presse. « Je sais que certains 
Européens en ont gardé un goût 
amer, mais je pense qu’il est très 
important de discuter » avec tout 
le monde « pour mettre fin à cet 
horrible conflit entre la Russie et 
l’Ukraine », a ajouté le secrétaire 
au Trésor.
La participation du ministre des 
finances russe, Anton Silouanov, 
« a créé un malaise, sans aucun 
doute », avait décrit un peu plus tôt 
à l’Agence France-Presse (AFP) 

son homologue canadien François-
Philippe Champagne.
Habituellement persona non grata 
aux yeux des pays occidentaux, 
le ministre de Vladimir Poutine 
s’est installé, à l’invitation de 
Washington, autour de la grande 
table rassemblant les dizaines 
de délégués dans un majestueux 
complexe hôtelier au pied 
des Appalaches. Il a aussi pu 
s’entretenir personnellement avec 
Scott Bessent, personnalité phare 
du gouvernement de Donald 
Trump, mieux disposé que son 
prédécesseur démocrate Joe Biden 
vis-à-vis de Moscou.
« Ce n’est pas le moment »

A Asheville, l’Union européenne 
(UE) a obtenu qu’Anton Silouanov 
soit exclu de la traditionnelle photo 
de famille. Fait inhabituel : les 
médias ont été tenus à l’écart quand 
celle-ci a été prise lundi.
Lors d’un sommet du G20 sur 
l’innovation qui se tenait en 
parallèle ailleurs en Caroline du 
Nord, le problème a été contourné 
en faisant deux photos de famille : 
une où le ministre russe est présent 
sans les Européens et le Canadien, 
l’autre avec les Européens et le 
Canadien sans le Russe. « Ce n’est 
pas le moment de normaliser la 
Russie ou la présence de la Russie 
à ce genre de réunion », a jugé 

depuis Asheville le commissaire 
européen à l’économie, Valdis 
Dombrovskis.
Washington est cette année 
l’organisateur d’une série de 
réunions du G20, qui rassemble 
les grandes économies mondiales 
(Chine, Inde, Japon, France…). 
La première – celle des ministres 
des finances et banquiers centraux 
– s’est conclue mardi soir par un 
communiqué final de six pages 
transmis par les Américains.
Il y est notamment écrit que les 
ministres « soulignent que la 
liberté, la sécurité et la prévisibilité 
de la navigation dans le détroit 
d’Ormuz et partout dans le monde, 
ainsi que le règlement des guerres 
et conflits en cours sont essentiels 
pour assurer une croissance 
durable ». Il est précisé que le 
paragraphe mentionnant Ormuz – 
bloqué par l’Iran depuis le début de 
la guerre avec les Etats-Unis – a été 
« approuvé par tous les membres 
du G20 à l’exception de la Chine ».
Pékin a rejeté d’autres paragraphes, 
en particulier ceux sur les 
« déséquilibres mondiaux », une 
mention souvent associée à 
l’excédent commercial du géant 
asiatique.
« Grandes divergences »

Scott Bessent a profité du sommet 
pour mettre en avant les politiques 
de l’exécutif américain, notamment 
en matière de dérégulation, y voyant 
un carburant pour la croissance. Il 
avait également pour objectif de 
convaincre les autres pays d’isoler 
l’Iran sur le plan économique, au 
travers des sanctions.
L’événement a été marqué par 
plusieurs restrictions d’accès : 
l’Afrique du Sud, pourtant membre 
permanent du groupe (comme la 
Russie), a été exclue en raison des 
différends politiques entre Pretoria 
et Washington.
Les organisateurs ont par ailleurs 
refusé d’accréditer plusieurs 
journalistes travaillant pour The 
New York Times, The Wall Street 
Journal ou encore l’agence de 
presse économique Bloomberg.
La dernière assemblée du G20 aux 
Etats-Unis réunira les chefs d’Etat 
en décembre dans un luxueux 
complexe de golf appartenant à 
Donald Trump à Miami (Floride). 
« Le sommet de décembre 
s’annonce compliqué », a estimé 
auprès de l’AFP l’analyste James 
Lindsay, rappelant les « grandes 
divergences entre les Etats-Unis et 
la Chine, mais aussi entre les Etats-
Unis et [ses] alliés ».

Gaël Mocaër et Sebastian 
Perez Pezzani, partis 
tourner un épisode de la 

série documentaire « Les Routes 
de l’impossible » sur France 5, 
avaient été arrêtés le 27 juillet. Ils 
sont poursuivis pour de supposées 
fausses déclarations liées à leur 
visa. Selon les informations du 
« Monde », ils devraient regagner 
la France dès mercredi soir, selon  
le monde fr. 
Leur arrestation avait un peu plus 
tendu la relation, déjà dégradée, 
entre Paris et Lomé. Gaël Mocaër 

et Sebastian Perez Pezzani, deux 
réalisateurs français qui avaient été 
arrêtés fin juillet au Togo et étaient 
poursuivis pour de « fausses 
déclarations » liées à leur visa, ont 
été libérés mardi 1er septembre. 
Ils ont bénéficié d’une décision 
de remise en liberté provisoire et 
sont autorisés à quitter le territoire 
togolais. Selon les informations 
du Monde, ils devraient regagner 
la France dès mercredi soir. Leur 
fixeur togolais, Fred Vedomey, qui 
avait été interpellé en même temps 
qu’eux, a également été libéré.

Les deux Français, qui s’étaient 
rendus dans le pays pour tourner 
un épisode de l’émission « Les 
routes de l’impossible », une 
série documentaire diffusée sur 
France 5, avaient été arrêtés 
le 27 juillet sur le marché de 
Madjatom, dans la préfecture de 
Binah, près de la frontière avec 
le Bénin. Cette localité est située 
à moins de 80 kilomètres de la 
région des Savanes, dans le nord 
du pays, placée en état d’urgence 
en raison d’incursions djihadistes 
depuis le Burkina Faso voisin.

Déclarée au mois de mai, 
la flambée actuelle est la 
pire de l’histoire du pays. 

Elle est causée par le variant 
Bundibugyo, contre lequel il 
n’existe ni vaccin ni traitement, 
selon le monde fr. 
L’épidémie de maladie à virus 
Ebola a fait plus de 3 000 morts 
en République démocratique du 
Congo (RDC), selon le dernier 
bilan communiqué par les 
autorités congolaises, mercredi 
2 septembre. Elles affirment que 
le virus continue de progresser 

dans le pays, avec désormais 
plus de 6 186 cas recensés.
La RDC fait face à sa 
17e épidémie de la maladie, 
et cette dernière, déclarée 
officiellement à la mi-mai, 
est plus meurtrière que celle 
qui avait sévi entre 2018 et 
2020 dans le pays, atteignant 
un taux de létalité de 48,6 %, 
selon l’Institut national de santé 
publique congolais. Elle sévit 
actuellement dans des zones 
troublées de l’Est et du Nord-
Est, où la présence de l’Etat est 

fragile et où des groupes armés 
entretiennent une insécurité 
permanente.
La riposte sanitaire, qui manque 
de moyens, est dépassée par 
l’explosion des cas et se heurte 
à une défiance d’une partie des 
communautés.
Pas de vaccin ou de traitement 
homologué à ce jour
La flambée actuelle est causée 
par le virus Bundibugyo, 
contre lequel il n’existe aucun 
vaccin ni traitement spécifique 
homologué à ce jour. Plusieurs 

remèdes sont à l’essai contre ce 
variant. Les vaccins homologués 
ne sont efficaces que contre le 
virus Zaïre, responsable des 
plus grandes épidémies d’Ebola 
connues jusqu’à présent.
En attendant la mise au point 
d’un vaccin spécifique contre 
Bundibugyo, l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) 
a recommandé la mise en 
œuvre d’un essai clinique de 
phase 3 avec le vaccin Ervebo, 
utilisé contre le virus Zaïre. Les 
experts de l’institution ignorent 

encore si l’Ervebo protège les 
humains contre Bundibugyo, 
mais de premières données 
suggèrent qu’il pourrait offrir 
une certaine protection.
Un lot de 16 250 doses, destinées 
en priorité aux soignants et 
aux personnels qui se trouvent 
en première ligne, est arrivé 
à la fin d’août en RDC, et la 
vaccination a débuté dans la 
foulée à Kisangani, capitale de 
la province de la Tshopo (Nord-
Est).
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Ebola en RDC 
L’épidémie cause plus de 3 000 morts, sur plus 

de 6 000 cas confirmés



Corée du Sud
« Les gains de l’IA ne ruissellent pas assez car la population 

est trop âgée pour dépenser »

Le réseau électrique européen face aux menaces de sabotage et de cyberattaques

« Le scénario du pire n’a rien d’inéluctable, 
mais il faut s’y préparer »

Attaque au drone à l’aéroport de Leipzig attribuée à la Russie 
L’Union européenne dénonce un acte de 

« terrorisme soutenu par un Etat »

Rien ne sert de 
faire 100 milliards 
d’euros de gains 

grâce à l’intelligence 
artificielle, il faut savoir les 
redistribuer intelligemment, 
explique Isabelle Chaperon, 
chroniqueuse au service 
Economie du « Monde ».
En France, dès qu’une rentrée 
d’argent imprévue se profile 
dans les coffres du Trésor 
public, pour cause de hausse des 

prix à la pompe ou de croissance 
meilleure qu’escomptée, les 
politiques se déchirent sur la 
manière de la dépenser. Dans 
le contexte de nos finances 
publiques exsangues, quelques 
centaines de millions d’euros 
suffisent à enflammer le débat. 
En Corée du Sud, on change 
de braquet avec un jackpot 
fiscal de 100 milliards d’euros 
lié aux gains de l’intelligence 
artificielle (IA). Mais cela n’ôte 

rien à la question : comment le 
répartir au mieux ?
Le gouvernement coréen a 
présenté, mardi 1er septembre, 
un budget record pour 2027 de 
820 900 milliards de wons 
(515 milliards d’euros), en 
hausse de 12,8 %. Ce montant 
comprend l’abondement à 
hauteur de 100 milliards 
d’euros d’un fonds de dotation, 
le Fonds de préparation à 
l’avenir, alimenté par les surplus 

d’impôts collectés auprès de 
Samsung et SK Hynix, les 
géants des puces qui ont 
engrangé des profits colossaux 
grâce au boum de l’IA. Cette 
cagnotte a vocation à être 
dépensée sur plusieurs années 
avec pour objectif d’assurer la 
prospérité à long terme du pays.
Le dilemme est simple. Si la 
Corée du Sud veut conserver 
sa place de fournisseur 
incontournable des semi-

conducteurs pour l’IA, elle doit 
investir dans les infrastructures, 
des data centers aux usines 
de fabrication en passant 
par la production d’énergie. 
Mais si elle ne redistribue pas 
suffisamment, c’est toute la 
société coréenne, déjà marquée 
par un des taux de fertilité les 
plus bas au monde – 0,8 enfant 
par femme – qui risque de se 
désagréger.

Dans un contexte de 
conflictualité croissante 
avec la Russie, le risque 

d’un black-out majeur en Europe 
est pris au sérieux. La France 
veut organiser un exercice de 
simulation de crise en 2027, 
selon le monde fr.
Là, un empilement de sacs 
de sable. Ici, une muraille 
de blocs de béton. Le poste 
de transformateurs d’Alytus, 
proche de la ville du même nom 
dans le sud de la Lituanie, a des 
airs de forteresse assiégée. Il faut 
d’ailleurs montrer patte blanche 

pour pouvoir pénétrer dans 
l’enceinte, cernée de barbelés, 
de ce relais technique du réseau 
électrique lituanien.
En cette fin du mois de juin 
écrasée par la chaleur caniculaire, 
la campagne alentour semble 
figée dans un calme absolu. Mais 
Litgrid, l’opérateur public du 
réseau national, ne se fait aucune 
illusion. « Cette installation 
constitue une cible privilégiée 
pour tout type d’attaque », assure 
Arturas Kuliesas, directeur 
d’un programme consacré à la 
protection des infrastructures du 

réseau, à l’occasion d’une visite 
organisée par la Commission 
européenne.
C’est que le centre d’Alytus 
est une pièce maîtresse dans 
la stratégie d’émancipation de 
Vilnius vis-à-vis de Moscou. 
Ici se fait la jonction avec les 
lignes à haute tension venues 
de Pologne. Une interconnexion 
cruciale pour le pays qui, de 
concert avec les deux autres 
Etats baltes, la Lettonie et 
l’Estonie, s’est débranché du 
réseau russe en février 2025 pour 
se synchroniser avec le réseau 

européen. Ce raccordement 
historique, un projet à 
1,65 milliard d’euros financé 
aux trois quarts par l’Union 
européenne, s’est déroulé sans 
incident.
Dix-huit mois plus tard, la 
Lituanie n’entend guère baisser 
la garde. Des décennies passées 
sous le joug soviétique (1940-
1990) et la solidarité avec 
l’Ukraine, en guerre contre la 
Russie à seulement quelques 
centaines de kilomètres de 
là, entretiennent un niveau 
d’alerte maximal. Un sentiment 

de défiance conforté par les 
récentes incursions de drones 
dans le ciel lituanien. Il s’agit 
donc, grâce à une stratégie tous 
azimuts, de blinder le réseau 
électrique, en cas d’attaque 
délibérée de Moscou contre une 
installation critique : barrières 
de béton, filets antidrones, 
réserves d’équipements et de 
composants stratégiques… Un 
plan de « résilience » auquel 
Vilnius a décidé, en 2024, de 
consacrer 150 millions d’euros 
sur cinq ans.

De son côté, la France a 
annoncé avoir convoqué 
le chargé d’affaires russe 

à Paris pour « protester très 
vivement » contre « l’attaque 
hybride » imputée à la Russie. 
L’incident, au début d’août, 
impliquant un drone chargé 
d’explosifs à l’aéroport allemand 
de Leipzig, que l’Allemagne 
attribue à la Russie, présente 
« les caractéristiques d’un acte 
de terrorisme soutenu par un 
Etat », a estimé la cheffe de la 
diplomatie européenne, Kaja 
Kallas, mercredi 2 septembre. 
Mme Kallas a également 
annoncé la convocation du chargé 
d’affaires russe à Bruxelles, pour 
protester.
La France a, elle aussi, convoqué 
le chargé d’affaires russe à Paris 
pour « protester très vivement » 
contre « l’attaque hybride » 
imputée à la Russie, a annoncé 
mercredi matin le ministre 
des affaires étrangères, Jean-
Noël Barrot. Le gouvernement 
français proposera de nouvelles 

sanctions européennes à 
l’encontre de navires de la flotte 
fantôme, ces bateaux utilisés par 
la Russie sous de faux pavillons 
pour transporter de l’énergie 
et d’autres marchandises, a-t-il 
averti.
L’Allemagne a annoncé mardi 
des mesures de rétorsion contre 
la Russie, après l’avoir accusée 
d’avoir provoqué cet incident 
à l’aéroport de Leipzig, une 
plateforme militaire capitale 

pour l’armée allemande et pour 
l’OTAN ainsi que pour le soutien 
à l’Ukraine. « Dans l’ensemble, 
les enquêtes policières, les modes 
opératoires et les informations 
des services de renseignement 
démontrent une responsabilité 
russe dans la tentative d’attentat 
à l’aéroport de Leipzig », a 
déclaré le ministre de l’intérieur 
allemand, Alexander Dobrindt.
« Passer à un niveau supérieur »
Réunis mercredi à Wicklow, 

près de Dublin, les chefs de la 
diplomatie de l’UE vont discuter 
« de ce qu’[ils peuvent] faire 
de plus », a fait savoir sur ce 
point Kaja Kallas. « En voyant 
ces attaques hybrides à travers 
l’Europe, je pense que ce sont 
aussi des signaux d’alarme 
pour les pays qui n’ont peut-
être pas été très fermes sur ce 
point », a-t-elle jugé. « Si nous 
voulons mettre fin à cette guerre, 
nous devons tous concentrer 
nos efforts. Passer à un niveau 
supérieur », a-t-elle encore dit, 
évoquant une nouvelle série de 
sanctions visant individus et 
entités russes. « Nous avons déjà 
1 600 inscriptions en préparation 
visant le complexe militaire de 
la Russie, et il est possible que 
d’autres soient ajoutées. »
La recrudescence d’attaques 
« hybrides » attribuées à la 
Russie en Europe a pour but de 
briser l’unité des Européens dans 
leur soutien à l’Ukraine, ont 
relevé plusieurs ministres. « Le 
résultat de ces tentatives est un 

échec et c’est même l’inverse 
qui s’est produit puisque notre 
soutien à l’Ukraine n’a cessé 
de se renforcer », a affirmé le 
chef de la diplomatie française, 
Jean-Noël Barrot. « La Russie 
doit désormais comprendre que 
sa voie, consistant à rechercher 
des solutions militaires et à 
imposer ses revendications par 
la violence, y compris par des 
moyens hybrides, a échoué », 
a déclaré, de son côté, son 
homologue allemand, Johann 
Wadephul.
Invité à cette réunion des Vingt-
Sept, le ministre des affaires 
étrangères britannique Ed 
Miliband, a lui aussi assuré 
l’Ukraine du soutien de son pays. 
« Nous voyons une tentative de la 
Russie de nous diviser en Europe 
et de nous dissuader de soutenir 
l’Ukraine, et je le dis aujourd’hui 
très clairement au nom du 
Royaume-Uni : cette tentative 
échouera », a-t-il affirmé à son 
arrivée à Wicklow.

Jeudi 031 Septembre 2026

10 International Seybouse Times



N
at

io
n

a
l

S
po
rt

S
po
rt

IN
TE

RN
at

io
-

Seybouse
Quotidien indépendant d’informations générales times

jeudi 03 septembre 2026

12 Sport National Sport International 13
jeudi 03 septembre 2026

Jeux méditerranéens 2026 
 Kaylia Nemour et Cylia Ouikane offrent 
de nouvelles médailles d’or à l’Algérie

M Tarente-2026 / Basket 3x3
L’Algérie bat le Portugal (18-17) et passe en demi-finales

Jeux méditerranéens Tarente-2026 / Judo
Driss Messaoud, la renaissance d’un champion

Kaylia Nemour domine 
les quatre agrès du 
concours général

La pensionnaire de l’élite 
mondiale n’a laissé aucune 
ouverture à ses adversaires. 

Sur les quatre engins du pro-
gramme, elle a systématiquement 
occupé la première place, un scé-
nario rare à ce niveau de compé-
tition. Son total final s’établit à 
57,750 points, très loin devant le 
reste du plateau méditerranéen.
Dans le détail, sa note la plus éle-
vée est tombée aux barres asymé-
triques, son agrès de prédilection, 
avec 15,650 points. La poutre lui 
a rapporté 14,700 points, le saut de 
cheval 13,800, tandis que ses mou-
vements au sol ont été crédités de 
13,600 points. Une régularité qui 
explique l’ampleur de l’écart au 
classement.
L’autre représentante algérienne, 
Djenna Laroui, n’a pas réussi à se 
hisser sur le podium. Avec 50,600 
points, elle termine au septième 

rang de ce concours général, une 
place honorable pour une compé-
tition d’un tel niveau.

Trois finales 
par agrès attendent 

la championne 
olympique

Le séjour italien de la gymnaste est 
loin d’être terminé. Elle sera enga-
gée dans trois finales par agrès : 
les barres asymétriques, la poutre 
et le sol. Autant d’occasions sup-
plémentaires de faire grimper le 
compteur national.
Sur les barres, où elle règne au 
sommet de la hiérarchie mondiale, 
elle partira évidemment avec l’éti-
quette de grandissime favorite. La 
poutre et le sol s’annoncent plus 
disputés, mais son niveau de forme 
actuel en fait une candidate crédite 
au titre sur chacun de ces rendez-
vous.
Cette avalanche de podiums 
confirme la trajectoire d’une ath-
lète devenue le visage du sport 
algérien à l’international. Depuis 

son sacre olympique, elle enchaîne 
les rendez-vous continentaux, 
mondiaux et régionaux avec une 
constance remarquable.

Cylia Ouikane s’offre 
une autre médaille

Environ une heure seulement après 
la consécration de Kaylia Nemour, 
une autre athlète a offert à l’Algé-
rie une 6e médaille d’or. Il s’agit 
de la karatéka Cylia Ouikane, qui 
s’est imposé en finale face à son 
homologue italienne.
Par ailleurs, l’aviron a également 
apporté sa contribution : Nihad 
Benchadli a décroché l’argent en 
skiff poids légers dames (LW1x), 
s’invitant sur le podium au terme 
d’une course maîtrisée.
Grâce à ces nouvelles médailles, 
la délégation algérienne porte son 
total à six titres, six médailles 
d’argent et treize en bronze. Un 
bilan qui place le pays parmi les 
nations actives de cette édition, 
avec des podiums récoltés dans 
des disciplines très variées. La karatéka algérienne Cy-

lia Ouikene a remporté la 
médaille d’or dans la caté-

gorie des moins de 50 kg lors des 
Jeux méditerranéens Tarente-2026 
(Italie), après avoir battu mardi en 
finale l’Italienne Erminia Perfetto 
sur le score de (9-3).
 La médaille de bronze est revenue à 
la Croate Ema Sgardelli, victorieuse 
de la Grecque Christina Triada Pap-
pa lors du repêchage sur le score de 
8-0.

Ouikene s’est qualifiée en finale 
après avoir battu l’Egyptienne, 
Reem Salama, sur le score de 7-6.
 Il s’agit de la sixième médaille d’or 
pour la participation algérienne, 
après celles d’Abdelkrim Fergat 
dans la lutte gréco-romaine, Dris 
Messaoud Redouane en judo, Dja-
mel Sedjati en athlétisme (800m), 
Kaylia Nemour (Gymnastique artis-
tique) et la sélection de football 
(U-21).

L’Algérie a rempor-
té, mardi, grâce 
à la rameuse Ni-

hed Benchadli, la médaille 
d’argent dans l’épreuve du 
skiff poids léger (indivi-
duel dames), après avoir 
pris la deuxième place en 
finale «A», dans le cadre 
des Jeux méditerranéens Ta-
rente-2026, dont la clôture 
est prévue jeudi prochain.
Benchadli a réalisé un chro-
no de 8m 26s 89, accusant 
un retard de 15.22 secondes 

sur la Grecque Zoi Fitsiou, 
sacrée championne méditer-
ranéenne après avoir bouclé 
la course en 8 min 11 sec 67.
La médaille de bronze est 
revenue à la Portugaise Inês 
Leite de Oliveira, avec un 
temps de 8 min 31 sec 03.
La rameuse algérienne Ni-
hed Benchadli avait décro-
ché, lundi, son billet pour 
la finale «A» après avoir 
remporté la première série 
avec un chrono de 7 min 53 
sec 84.

Le dossier n’est pas en-
terré. Le Mouloudia 
d’Alger continue de 

travailler la piste Adam Ounas 
avant la clôture du marché des 
transferts, et les positions se 
sont nettement rapprochées ces 
derniers jours. L’international 
algérien, longtemps arc-bouté 
sur une rémunération jugée 
irréaliste pour le championnat 
national, a consenti un effort. 
Reste un point de friction, et 
il est de taille : le montant que 
le joueur veut encaisser dès 
la signature.D’après le média 
spécialisé Compétition, une 
entrevue s’est tenue mardi 
entre l’attaquant et les diri-
geants algérois. Elle a permis 
de débloquer le volet le plus 
commenté du dossier. Ounas 
accepte désormais un émolu-
ment mensuel de 80 000 euros, 
là où il campait auparavant sur 
un chiffre bien plus élevé.
Le recul est significatif. Voici 

quelques semaines, les préten-
tions salariales de l’ancien ai-
lier de Naples atteignaient 100 
000 euros par mois, un plafond 
inédit pour la Ligue Profes-
sionnelle 1. Cette révision à la 
baisse a suffi à faire converger 
les deux camps sur la partie 
fixe du contrat.
Un accord de principe existe 
donc désormais sur la rému-
nération. Sur le papier, rien ne 
semblait plus s’opposer à l’ar-
rivée du joueur au Mouloudia. 
C’était sans compter un der-
nier détail contractuel.

L’avance réclamée 
par Ounas bloque

 la signature 
au MC Alger

Le joueur exige le versement 
immédiat de sept mensualités 
au titre d’avance. Traduit en 
chiffres, cela représente un dé-
caissement unique de 560 000 
euros pour la trésorerie du club 

algérois. Une somme que la 
direction estime hors de portée 
dans l’immédiat.
Le refus n’est pas seulement 
financier, il est aussi réglemen-
taire en interne. La politique 
contractuelle appliquée au sein 
du Doyen limite les avances 
consenties aux joueurs à 20% 
de la valeur globale de l’enga-
gement. Franchir cette barre 
reviendrait à créer un précé-
dent lourd de conséquences 
pour l’ensemble du vestiaire.
Selon la même source, Ounas 
n’a rien lâché sur ce point lors 
de la réunion. Les échanges se 
poursuivent néanmoins, et les 
deux parties disposent encore 
de quelques jours avant la fer-
meture officielle du mercato 
estival en Algérie.

Le MC Alger multi-
plie les opérations 

à haut coût
Cette négociation ne surgit pas 

de nulle part. Adossé aux ga-
ranties budgétaires apportées 
par son actionnaire, le club al-
gérois s’est engagé depuis l’in-
tersaison dans une politique 
de recrutement sans équiva-
lent dans le football local. Les 
montants évoqués ces derniers 
mois auraient été impensables 
il y a encore deux saisons.

Le précédent le plus parlant 
reste celui de Youcef Belaïli. 
Fin juillet, le Doyen avait offi-
cialisé un accord total avec 
l’attaquant oranais, avant que 
le dossier ne se transforme en 
imbroglio juridique. Là encore, 
la question de la rémunération 
avait alimenté la controverse.

Cette performance vient 
également réaffirmer les 
capacités du judo algérien à 

surmonter les périodes difficiles et 
à faire émerger de nouveaux cham-
pions. L’année 2025 avait constitué 
une étape délicate dans la carrière 
du judoka algérien, après la perte 

de son titre africain, alors qu’il était 
appelé à confirmer sa place parmi 
l’élite de la catégorie des moins de 
73 kg. Loin de considérer cet échec 
comme une fin en soi, le jeune 
champion en a fait une source de 
motivation pour travailler davan-
tage et se reconstruire, avant de 
revenir cette saison avec un tout 
autre visage, a tenu à souligner son 
club employeur, Ouled El-Bahia, 
devenu, depuis quelques années, 
l’un des cadors du judo national.
 Driss Messaoud a d’abord recon-
quis son titre africain, avant de 
confirmer sa forme sur la scène 
méditerranéenne en s’adjugeant 
l’or à Tarente, dans un parcours 
qui témoigne de la personnalité 
d’un athlète capable de tirer les 
enseignements de la défaite et de 
retrouver son équilibre au moment 
opportun.

Le club Ouled El Bahia, estime 
qu’il est difficile d’évoquer ce re-
tour au premier plan sans souligner 
le rôle joué par l’environnement 
sportif du champion, notamment 
son club, qui n’a cessé de rappeler 
que la formation des champions 
ne se résume pas au seul jour de 
la consécration, mais qu’elle est le 
fruit de plusieurs années de travail 
et d’accompagnement.
Dans ce cadre, le club oranais a 
notamment salué la contribution 
de l’entraîneur Mazari Abdelsa-
mad Ihsan, considéré comme l’un 
des premiers techniciens à avoir 
accompagné Driss Messaoud dans 
son épanouissement, particulière-
ment durant la période de la pandé-
mie de Covid-19.
Le technicien a alors œuvré à per-
fectionner les qualités du jeune 
judoka, à développer ses capacités 

techniques et physiques et à renfor-
cer sa personnalité sportive, selon 
le club.
La période difficile traversée par 
Driss Messaoud et les défis qui 
l’ont accompagnée ont également 
constitué une épreuve supplémen-
taire pour sa volonté et sa capacité 
à retrouver le plus haut niveau. 
Grâce au travail, au soutien de son 
entourage et à sa persévérance, le 
judoka algérien a réussi à tourner 
cette page et à retrouver tout son 
éclat.La médaille d’or remportée 
aux Jeux méditerranéens revêt 
ainsi une importance particulière. 
Elle ne constitue pas seulement 
une nouvelle consécration dans le 
palmarès de Driss Messaoud, mais 
confirme surtout qu’un véritable 
champion se distingue aussi par 
sa capacité à rebondir après une 
défaite.

Alors que le public algérien célé-
brait le retour du judoka sur la plus 
haute marche du podium, les noms 
de ceux qui ont œuvré dans l’ombre 
étaient également présents, au pre-
mier rang desquels celui de Mazari 
Abdelsamad Ihsan.
Une réussite qui s’inscrit ainsi 
dans une dynamique collective : un 
champion sur le tatami et, derrière 
lui, des hommes ayant contribué, 
loin des projecteurs, à construire le 
chemin qui mène vers les sommets, 
se réjouit la direction de Ouled El 
Bahia.La difficile année 2025 s’est 
finalement transformée, pour Driss 
Messaoud, en un nouveau point de 
départ. Une expérience à travers la-
quelle le judoka algérien a démon-
tré qu’en sport, la chute n’est pas 
nécessairement une fin, mais peut 
constituer le point de départ d’un 
retour plus fort et plus mûr.

En demi-finale, prévue mardi 
(16h50, heure algérienne), les bas-
ketteurs algériens seront opposés 

aux Italiens vainqueurs contre les Grecs 
(17-11).Les deux autres quarts, pro-
grammée en soirée, mettent aux prises 
la France à l’Espagne et la Turquie à la 
Croatie.
Toujours invaincue dans le tournoi, la 

sélection nationale a bouclé la phase de 
poules avec un bilan de trois victoires, 
respectivement, devant Chypre (17-12), 
la Croatie (20-19, après prolongation) 
et la Slovénie (18-17).Les demi-finales, 
finale ainsi que le match pour la médaille 
de bronze se dérouleront, mardi.Le tour-
noi de basket-ball 3x3 des Jeux médi-
terranéens de Tarente-2026 a réuni un 

total de 29 équipes, engagées dans les 
compétitions masculines et féminine, et 
contribuera au processus de qualification 
pour les Jeux olympiques de Los Angeles 
2028, à travers le classement mondial 
FIBA, avaient annoncé la Fédération 
internationale de basket-ball (FIBA) et le 
Comité international des Jeux méditerra-
néens (ICMG). 

La championne olympique Kaylia Nemour a encore fait parler son talent. Sur les praticables de Taranto, la gymnaste algérienne a remporté ce mardi l’or 
du concours général individuel des Jeux méditerranéens 2026, au terme d’une performance sans le moindre passage à vide. Une victoire nette, construite 

agrès après agrès, qui vient gonfler la moisson algérienne dans le sud de l’Italie. La karatéka Cylia Ouikane a enchainé avec un autre médaille d’or.

TARENTE (Italie)- La sélection algérienne masculine de basket-ball 3x3 s’est qualifiée en demi-finales du tournoi des Jeux méditerranéens 2026, 
en s’imposant devant le Portugal sur le score de 18 à 17, en quart de finale disputé lundi à Tarente (Italie).

ORAN - Le judoka algérien Driss Messaoud Redouane a effectué un retour en force sur la scène sportive, en décrochant la médaille d’or aux Jeux 
méditerranéens, qui se déroulent actuellement à Tarente (Italie), refermant ainsi la parenthèse difficile de la saison 2025 et confirmant son retour au premier plan.

Le demi-fond algérien a encore frappé en Italie. Djamel Sedjati s’est imposé sur le 800 mètres des Jeux méditerranéens 
Taranto 2026, offrant à la délégation nationale son quatrième titre depuis le début de la compétition. Une victoire attendue,

 tant le coureur algérien figure parmi les références mondiales de la distance, mais qui prend une saveur particulière 
dans un rendez-vous régional où la concurrence européenne et nord-africaine ne laisse rien passer.

Jeux méditerranéens Taranto 2026 
Sedjati offre à l’Algérie une 4eme médaille d’or

jeux méditerranéens 
Tarente-2026/Karaté-do

L’Algérienne Cylia Ouikene 
décroche la médaille d’or 

dans les moins de 50 kg

JM Tarente-2026/Aviron/Skiff 
poids léger individuel dames

L’Algérienne Nihed Benchadli 
décroche la médaille d’argent

Adam Ounas au Mouloudia
 Accord trouvé pour ce salaire astronomique,

 mais un détail bloque tout

Sur la piste italienne, le champion algérien 
a géré sa course avec l’autorité de ceux 
qui connaissent parfaitement leur métier. 

Le 800 mètres se joue souvent sur cent derniers 
mètres, et c’est précisément là que Sedjati a fait 
la différence.
Ce sacre s’inscrit dans une dynamique enclen-
chée dès les premiers jours de la compétition, 
lorsque le lutteur Abdelkrim Fergat a débloqué le 
compteur des médailles d’or en gréco-romaine. 
Depuis, les disciplines se sont relayées pour ali-
menter le tableau algérien.
Le basket 3×3 algérien arrache sa demi-finale 
devant le Portugal
Un point. C’est tout ce qui séparait l’Algérie du 
Portugal au terme d’une rencontre étouffante, 
conclue sur le score de 18 à 17. Ce succès envoie 
la sélection nationale de basket 3×3 dans le der-
nier carré du tournoi méditerranéen.

Le format 3×3, plus court et bien plus nerveux 
que le basket traditionnel, ne pardonne aucun 
relâchement. Les Algériens ont tenu bon dans 
les ultimes possessions, là où l’expérience et le 
sang-froid pèsent davantage que la taille ou la 
statistique.Cette qualification élargit le champ 
des espoirs de médaille pour une délégation déjà 
bien servie par les sports individuels. Les collec-
tifs ont d’ailleurs montré la voie, à l’image de la 
sélection U21 de football sacrée en finale contre 
la Tunisie.

Tarek Hocine franchit les huit 
mètres et améliore son record
Dans le sautoir, Tarek Hocine a pris la troisième 
place du concours de longueur grâce à un bond 
mesuré à 8,03 mètres. La marque constitue sa 
meilleure performance personnelle, réalisée qui 
plus est dans un contexte de compétition inter-

nationale.Dépasser la barre des huit mètres reste 
une frontière symbolique chez les sauteurs. Peu 
d’athlètes africains la franchissent régulièrement, 
et le faire un jour de finale continentale relève 
d’une vraie maîtrise technique.

Le badminton algérien 
s’invite sur le podium 

des Jeux méditerranéens
Moins médiatisée que l’athlétisme ou les sports 
de combat, la raquette algérienne a pourtant dé-
croché sa part de gloire. Kacyla Meamri et Sabri 
Medel sont montés sur la deuxième marche du 
podium, repartant avec une médaille d’argent.
Cette performance a valeur de signal pour une 
discipline encore en construction en Algérie. Elle 
démontre qu’un travail structuré finit par produire 
des résultats face à des nations européennes his-
toriquement mieux dotées en infrastructures.
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En Bref...Swift ultra léger, Vero 16 plus réparable, gamer 3D  
Acer annonce des PC portables variés à l’IFA 

2026

Les robots humanoïdes se 
multiplient et évoluent très 
rapidement, mais restent hors 

budget pour la plupart des ménages. 
Même les moins chers, comme le 
Unitree R1, coûtent près de 6 000 
dollars. Pour les fans de robotique qui 
souhaitent tester un appareil bipède 
sans se ruiner, il existe désormais une 
nouvelle alternative : le robot-canard.
De la taille d’un jouet, le Microduck 
est une nouvelle plateforme conçue 
pour permettre d’apprendre les bases 
de la robotique. Il est développé par 
Pollen Robotics, qui est une filiale de 
la célèbre plateforme d’intelligence 
artificielle Hugging Face. Le robot 
mesure 25 centimètres de haut, 
pour un poids de 800 grammes, et 
se déplace sur deux petites pattes. Il 
n’a pas de bras, mais il peut saisir des 
objets grâce à son « bec », identifier 
des objets grâce à des puces NFC, et 
communiquer grâce à un microphone 
et un haut-parleur. Il est même 
possible de lui ajouter de petits 
patins à roulettes. Sa petite taille le 
rend idéal pour les expérimentations, 
puisqu’il ne se cassera pas s’il tombe.
Le Microduck est équipé de 
15 moteurs, d’une caméra, du Lidar 
pour percevoir le monde en 3D, ainsi 
que de deux centrales à inertie pour 
suivre ses propres mouvements. Il 
bénéficie des dernières avancées en 
matière
 d’IA physique, et peut ainsi garder 
son équilibre s’il est poussé ou se 
relever en cas de chute. Le robot-
canard peut être piloté avec une 
manette, ou se déplacer de manière 
autonome. Il est livré avec des 
comportements préprogrammés afin 
d’être pleinement fonctionnel dès le 
premier allumage. Cependant, tout 
son intérêt réside dans la possibilité 
de lui apprendre de nouveaux 
comportements.
Le constructeur propose une 
plateforme logicielle sous licence 
libre qui permet de l’entraîner 
pour des nouveaux comportements 
dans une simulation grâce à 
l’apprentissage par renforcement, 
puis de transférer ces acquis dans le 
monde réel. Il est ainsi évolutif et les 
propriétaires pourront partager les 
nouveaux comportements en ligne 
pour que d’autres puissent en profiter. 
Il est actuellement affiché à 444 
euros, taxes et frais d’envoi inclus, et 
les premières livraisons sont prévues 
pour la fin de l’année 2026.

Acer profite de l’IFA 2026 
pour apporter encore un 
peu de sang neuf à son 

catalogue de PC portables, 
avec l’annonce de quatre 

nouveaux appareils. Au menu, 
un nouveau Vero 16 plus 

réparable et toujours aussi « 
écolo », de nouveaux modèles 

Swift fins et légers, ainsi qu’un 
gamer Strix Halo à écran 3D.

Une fois n’est pas 
coutume, Acer n’arrive 
pas à Berlin les mains 

vides. À l’occasion de l’IFA 
2026, la marque dévoile quatre 
nouveaux modèles de PC 
portables, en parallèle d’une 
ribambelle de nouveaux produits 
et accessoires, et d’un concept de 
mini-PC RTX Spark dont nous 
avons aussi parlé sur Clubic. 
Voici ce qu’Acer nous réserve 
pour cette rentrée en matière de 
laptops.
Acer Vero 16 : le modèle écolo 

d’Acer passe un cap
Comme avec les précédents 
modèles de la lignée Vero, 
Acer cherche ici à accoucher 
d’un PC portable respectueux 
de l’environnement… ou 
plutôt moins nocif que ses 
concurrents sur la question. 
Avec son nouveau Vero 16, 
Acer passe toutefois un cap, et 
le montre en retirant l’appareil 
de la gamme Aspire à laquelle il 
appartenait autrefois. Le Vero 16 
est désormais indépendant dans 
l’offre du constructeur taïwanais, 
mais il monte aussi en gamme.
L’appareil laisse de côté la coque 
plastique des anciens modèles 
pour adopter cette fois un 
châssis certifié MIL-STD-810H, 
qui associe aluminium recyclé 
post-industriel, aluminium bas 
carbone et plastique recyclé 
post-consommation, le tout avec 
une finition thermolaquée sans 
solvant, explique la firme dans 
son communiqué.
Acer mise aussi sur une nouvelle 
approche « 4R » : réduction 
de l’impact environnemental, 
réutilisation de matériaux et 
composants, recyclage et, 
surtout, réparabilité. Le Vero 
16 s›équipe ainsi de caches 
de connectiques amovibles, et 
mise aussi sur une charnière 
détachable, ou encore sur un 
loquet d›accès aux composants 
sans outil. On y retrouve enfin une 
batterie et un SSD remplaçables 
par l›utilisateur. Acer évoque par 
ailleurs une prise en charge des 
mises à niveau de processeur sur 
deux générations au moins… 

reprenant ainsi en partie le 
concept de Framework.
Sur le plan technique, l›Acer 
Vero 16 mise sur un écran OLED 
2,8K ou OLED Full HD+, mais 
aussi, dans sa meilleure version, 
sur un Core Ultra X9 388H 
couplé à un maximum de 32 Go 
de LPDDR5X et jusqu›à 512 Go 
de SSD PCIe Gen 4.

L’Acer Vero 16 arrivera en 
début d’année 2027 sans 

plus de détails, à un prix qui 
restera à préciser.

Acer Swift Blade 14 : la légèreté 
en étendard
Avec son Swift Blade 14, Acer 
signe un nouvel ultraportable 
hyper léger, le plus léger de la 
gamme Swift en l›occurrence, 
avec seulement 799 g sur 
la balance pour 12,9 mm 
d›épaisseur. Comme on pouvait 
s›en douter, ce modèle en alliage 
magnésium-aluminium (avec 
un soupçon de fibre de carbone 
en plus, indique Acer) ne vise 
pas les performances brutes. Il 
se contente ainsi de processeurs 
entrée et milieu de gamme Intel 
Wildcat Lake (allant du petit 
Core 3 304 au Core 7 350). Pour 
le reste, on y trouve jusqu›à 12 
Go de LPDDR5x seulement et 
jusqu›à 1 To de SSD en PCIe 
Gen 4.
Côté affichage, trois dalles sont 
proposées, au choix : OLED 
2,8K (100 % DCI-P3, 120 Hz), 
OLED Full HD+ (60 Hz) ou 
IPS (100 % sRGB, 120 Hz). 
L’appareil embarque du reste 
une batterie de 70 Wh et un 
modem Wi-Fi 6E, couplé à une 
webcam Full HD compatible 
avec l’identification faciale, 
précise Acer.
Pour l’instant, aucun prix n’est 

annoncé pour ce modèle, qui 
devrait toutefois arriver en 
décembre, parallèlement au 
Swift Blade 14.

Acer Aspire G 3D 16 : un 
gamer Strix Halo aux faux-

airs de Nintendo 3DS
Intéressant car complètement 
atypique sur le marché, l’Acer 
Aspire G 3D 16 est, en dépit 
de son nom biscornu, un gamer 
à écran 3D, ayant pour autre 
particularité d’être dépourvu de 
carte graphique dédiée.
L’appareil s’appuie sur une 
technologie d’écran proche de 
ce que proposait la Nintendo 
3DS il y a une quinzaine 
d’années. Proche dans le 
concept, mais bien plus évoluée, 
heureusement. Acer parvient 
en l’occurrence à convertir les 
contenus 2D en 3D grâce à deux 
caméras de suivi oculaire et à 
son application SpatialLabs 3D 
Hub, sans nécessiter de contenu 
3D natif.
Sous le capot, l’Acer Aspire G 
3D 16 mise sur un processeur 

AMD Ryzen AI Max+ 395 (que 
nous avions déjà croisé sur la 
ROG Flow Z13 l’année dernière) 
et sur sa partie graphique 
intégrée Radeon 8060S. On 
peut y installer jusqu’à 128 Go 
de LPDDR5x-8000 et jusqu’à 2 
To de SSD M.2 pour obtenir une 
configuration particulièrement 
solide, y compris pour le 
traitement local de grands 
modèles de langages.
Côté écran, l’engin s’appuie 
sur une dalle IPS de 16 pouces 
offrant une définition totale de 
3840 x 2400 pixels (1920 x 2400 
en mode 3D), une fréquence 
de rafraîchissement 120 Hz, 
et une prise en charge à 100 % 
du gamut DCI-P3. On retrouve 
enfin une webcam 5 Mpx avec 
identification sur ce modèle, un 
modem Wi-Fi 7 et une batterie 
de 99 Wh, le tout dans un châssis 
de 19,3 mm d’épaisseur pour 1,8 
kg.



Sara Boueche 

La bibliothèque principale 
de lecture publique Dr 
Yahia Bouaziz de Mascara 

a accueilli, samedi, une rencontre 
consacrée à l’itinéraire intellectuel 
du cheikh et historien M’barek 
El Mili. Devant un parterre 
d’universitaires, de chercheurs 
et d’hommes de lettres, plusieurs 
intervenants ont retracé la 
portée d’une œuvre qui continue 
d’irriguer l’écriture de l’histoire 
nationale algérienne.

Le professeur Reguig Kada, de 
l’université Mustapha Stambouli 
de Mascara, a d’emblée situé la 
question historique au centre de 
la démarche du cheikh El Mili. 
Ce dernier avait perçu, très tôt, 
le péril que représentaient les 
écrits de la colonisation française 
pour la mémoire collective  une 
production visant à falsifier le 

récit national et à dissoudre 
l’identité algérienne. Contre 
cette entreprise, il s’était attelé 
à fonder une écriture historique 
rigoureuse, adossée aux sources 
arabes et islamiques ainsi qu’à 
des documents anciens, en rupture 
avec les biais de l’historiographie 
coloniale.

Le professeur Sofiane El Akkeb 
s’est quant à lui penché sur Histoire 
de l’Algérie dans l’Antiquité et à 
l’époque moderne, un ouvrage 
qu’il refuse de réduire à un simple 
récit chronologique. Il y voit 
plutôt les fondements mêmes de 
l’idée de nation algérienne, mise 
en lumière à travers la profondeur 
de ses racines historiques et 
civilisationnelles un texte qui 
demeure, selon lui, une référence 
incontournable pour l’étude de 
l’histoire ancienne et moderne du 
pays.

Le chercheur Djebbar Mohamed 
El Amine, spécialiste des grandes 
figures algériennes, a élargi la 
focale en rappelant que l’apport 
scientifique du cheikh El Mili 
débordait largement le champ 
historique pour investir la réforme 
religieuse, l’éducation, la culture 
et la presse. Il a salué l’engagement 
d’une figure qui a mis son savoir 
au service de la société, tout 
en participant activement à la 
défense de l’identité nationale 
durant la colonisation. À ses yeux, 
cette empreinte s’est prolongée 
bien au-delà de son époque : les 
écrits du cheikh ont contribué 
à former toute une génération 
de chercheurs et d’intellectuels, 
poursuivant l’entreprise de 
mise en valeur de la profondeur 
historique et civilisationnelle de 
l’Algérie.

Organisée par le club Beit El 
Hikma structure dédiée à la 

pensée, à la littérature et aux arts, 
rattachée à la bibliothèque Dr 
Yahia Bouaziz , cette rencontre a 
réuni enseignants et chercheurs de 
l’université Mustapha Stambouli 

de Mascara aux côtés d’écrivains, 
de poètes et d’intellectuels de la 
wilaya, venus rendre hommage à 
l’un des bâtisseurs de la mémoire 
historique algérienne.

Sara Boueche

En un mois d’exploitation à 
peine, le nouveau volet des 
aventures de Peter Parker 

a redessiné la hiérarchie des plus 
grands succès commerciaux du 
septième art. Sorti le 31 juillet, 
Spider-Man : Brand New Day 
cumule déjà 2,332 milliards de 
dollars de recettes mondiales, une 
performance qui lui permet de 
dépasser Titanic (2,264 milliards, 
ressorties incluses) et de reléguer 
Ne Zha 2 à la cinquième place. 
Porté par Tom Holland, le film 
s’installe ainsi au quatrième rang 
absolu du box-office mondial de 
tous les temps.

L’écart qui le sépare désormais de 
la troisième marche du podium, 
occupée par Avatar, La Voie de 
l’eau (2,334 milliards), n’est plus 
que de deux millions de dollars 
un fossé dérisoire à l’échelle de 
tels montants. S’il venait à le 
combler, seuls deux monuments 
continueraient de le devancer : 
Avengers : Endgame (2019) et 
le tout premier Avatar (2009). 
La hiérarchie pourrait d’ailleurs 
se redessiner encore dans les 
prochains mois, Endgame devant 
ressortir en salles le 25 septembre 
dans une version augmentée, 
avant l’arrivée d’Avengers 
Doomsday en décembre deux 

échéances susceptibles de 
resserrer davantage l’écart avec 
Avatar.

En plus des seuls montants 
cumulés, c’est la vitesse de 
cette ascension qui frappe les 
observateurs du secteur. Le 
film est devenu le deuxième 
de l’histoire à franchir le cap 
des deux milliards de dollars le 
plus rapidement, juste derrière 

Endgame et ses onze jours 
record, rejoignant un cercle très 
fermé de huit films seulement. Il 
ne lui aura fallu que six jours pour 
dépasser le milliard de dollars de 
recettes, une cadence qu’aucun 
autre film n’avait égalée hormis, 
déjà, celui des Avengers.

Le classement provisoire des plus 
gros succès mondiaux de tous les 
temps s’établit désormais comme 

suit : Avatar (2,923 milliards de 
dollars), Avengers : Endgame 
(2,797 milliards), Avatar : La 
Voie de l’eau (2,334 milliards), 
Spider-Man : Brand New Day 
(2,332 milliards), Ne Zha 2 
(2,270 milliards), Titanic (2,264 
milliards), Star Wars : Le Réveil 
de la Force (2,071 milliards) et 
Avengers : Infinity War (2,052 
milliards).

Cette trajectoire s’inscrit 
dans une série de records déjà 
engrangés au fil de l’été. Le film 
détient le plus gros démarrage 
de l’histoire du box-office nord-
américain, avec 360 millions de 
dollars encaissés dès son premier 
week-end devançant Endgame  
ainsi que la meilleure ouverture 
mondiale jamais enregistrée un 
lundi et un mardi.

Ce triomphe commercial ne 

dissipe cependant pas entièrement 
certaines réserves d’ordre 
critique. Le nouveau réalisateur, 
qui succède à Jon Watts, a été 
salué pour avoir renoué avec 
l’esprit originel du personnage 
tel qu’il apparaît dans les comics, 
en donnant davantage de densité 
à l’intrigue et en équilibrant 
émotion et spectacle. Si l’œuvre 
n’est pas perçue comme le 
sursaut créatif dont l’univers 
cinématographique Marvel aurait 
besoin pour amorcer pleinement 
sa relance, elle s’appuie sur des 
séquences d’action solides et 
sur une interprétation de Tom 
Holland désormais jugée comme 
la plus aboutie parmi tous les 
acteurs ayant incarné l’homme-
araignée à l’écran  confirmant la 
confiance persistante du studio 
en cet acteur pour porter sa 
galerie de super-héros.

Box-office : Spider-Man 
Brand New Day écrit l’histoire et talonne le podium 

des géants du cinéma mondial

 Mascara 
 L’œuvre du cheikh M’barek El Mili réinterroge la mémoire 

nationale
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Sara Boueche

Le ministère de la Culture 
et des Arts convie les 
artistes et créateurs 

algériens à répondre à l’invitation 
formulée par les organisateurs 
de la Biennale de l’art africain 
contemporain de Dakar, dont 
la 16e édition se tiendra du 19 
novembre au 19 décembre 2026 
dans la capitale sénégalaise.
Placée sous le signe de 
«l’Antifragilité : arts de la 
réparation et stratégies de 

rebond», cette nouvelle 
édition s’affirme d’ores et déjà 
comme l’un des rendez-vous 
incontournables de la création 
contemporaine sur le continent 
africain. L’appel lancé par le 
département ministériel s’inscrit 
dans la continuité de cette 
invitation adressée à l’Algérie, 
offrant aux talents nationaux 
l’opportunité de faire rayonner 
la richesse et la pluralité de leur 
production artistique au-delà des 
frontières.
Cette participation constituera 

pour les créateurs algériens une 
véritable tribune : l’occasion 
d’exposer leurs démarches 
esthétiques tout en s’inscrivant 
dans une dynamique d’échange 
et de dialogue avec les autres 
scènes artistiques africaines. Les 
candidatures, ouvertes à tous les 
artistes et créateurs intéressés, 
doivent être déposées avant le 14 
septembre 2026. Le formulaire 
ainsi que l’ensemble des 
modalités de participation sont 
consultables sur le site officiel de 
la Biennale de Dakar.

Après Carla Moreau, c’est 
Jul qui aurait été la cible de la 
DZ Mafia. Le rappeur a immé-

diatement décidé de quitter 
son domicile.

Il ya quelques jours, l’influen-
ceuse et candidate de télé-réa-
lité Carla Moreau a été mena-

cée par la DZ Mafia. Dans sa 
boite aux lettres, elle a reçu une 
demande de paiement à hauteur 
de 60.000 euros. Ce papier était 
accompagné d’un téléphone por-
table et de son chargeur. Ce n’est 
pas tout, puisque le véhicule de 
Carla Moreau a également été 
incendié devant chez elle.
Carla Moreau trouve un traqueur 
sur sa voiture
Lorsque les faits se sont produis, 
la jeune maman n’était pas chez 
elle, puisqu’elle était en vacances 
à Monaco. Quand elle a pris 
connaissance de ce qu’il se pas-
sait, elle a alors constaté qu’un 

traqueur avait été placé sous son 
deuxième véhicule qu’elle utili-
sait pendant ses vacances. Une 
enquête a alors été ouverte par 
le parquet et confiée à la Brigade 
de répression du banditisme qui 
devra déterminer si la DZ Mafia 
est bien derrière cette lettre.

Carla 

Moreau part 
en vacances après les menaces de 
la DZ Mafia
Après quelques jours loin des 
réseaux sociaux, Carla Moreau 
a pris la parole pour déclarer : 
«Bonjour à tous. Je tiens à remer-
cier chaleureusement toutes les 
personnes qui m’ont adressé des 

messages de soutien et de bien-
veillance ces derniers jours. Je 
souhaite également rassurer cha-
cun d’entre vous : je suis en sécu-
rité et bien entourée».
Dans un second temps, celle qui 
a rejoint Tout Beau, Tout neuf 
sur W9 a ajouté : «Vous com-
prendrez que je ne souhaite pas 
m›exprimer davantage pour le 
moment sur les événements des 
derniers jours Mais la vie conti-
nue ... et pour Ruby également ! 
Je reprends le cours de ma vie. 
Merci encore à toutes et à tous 
pour votre soutien.» Une triste 
situation qui a poussé Carla 
Moreau et Kevin Guedj à faire 
la paix et à partir en vacances 
ensemble avec leur fille, Ruby.
«Le seul lien entre la DZ et Jul, 
c’est Marseille»
Selon les informations du journa-
liste Damien Delseny, rédacteur 
en chef adjoint du service police-

justice du Parisien, la DZ 
Mafia «a entrepris de racketter 
Jul, comme d’autres rappeurs». 
Face à la situation, «l’artiste a 
d’ailleurs dû déménager et quit-
ter Marseille» et il aurait «un cer-
tain nombre de précautions pour 
assurer sa sécurité».
Damien Delseny a précisé que 
«le seul lien entre la DZ et Jul, 
c’est Marseille (…) La DZ 
semble penser qu’elle est en droit 
de prélever sa dîme sur tout ce 
qui rapporte de l’argent sur son 
secteur». D›autres rappeurs ont 
déjà reçu des menaces ou ont été 
rackettés par la DZ Mafia. C›est 
le cas de SCH qui a été victime 
de tentatives d’extorsion, mais ce 
dernier aurait strictement refusé 
de payer les sommes qui lui ont 

été réclamées.

L’inscription du vil-
lage de Sidi Bou Saïd 
sur la Liste du patri-

moine mondial de l’UNESCO 
marque une nouvelle étape pour 
le patrimoine tunisien. Validée 
le 25 juillet lors de la 48ᵉ ses-
sion du Comité du patrimoine 
mondial à Busan, en Corée du 
Sud, cette reconnaissance porte 
à 24 le nombre total d’éléments 
tunisiens inscrits auprès de 
l’UNESCO, toutes catégories 
confondues, consolidant ainsi 
la place de la Tunisie parmi les 
pays les plus riches en patri-
moine culturel et naturel.
Sidi Bou Saïd devient le 10ᵉ 

bien tunisien classé
Avec cette nouvelle inscription, 
Sidi Bou Saïd rejoint les neuf 
autres sites tunisiens déjà ins-
crits sur la Liste du patrimoine 
mondial, portant leur nombre à 
10, dont neuf biens culturels et 
un bien naturel. Le village em-
blématique de la banlieue nord 
de Tunis rejoint ainsi des sites 
prestigieux tels que l’île de Djer-
ba, Carthage, la médina de Tu-
nis, Kairouan, Dougga, El Jem, 
la médina de Sousse, Kerkouane 
et le parc national de l’Ichkeul.
Cette décision a été adoptée 
lors de la 48ᵉ session du Co-
mité du patrimoine mondial de 

l’UNESCO, organisée du 19 
au 29 juillet à Busan, en Répu-
blique de Corée.
Au-delà des sites classés au 
patrimoine mondial, la Tunisie 
compte désormais 24 éléments 
reconnus par l’UNESCO à tra-
vers différentes listes. Dix dos-
siers figurent sur la Liste repré-
sentative du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité, parmi 
lesquels la harissa, la pêche à la 
charfiya des îles Kerkennah, la 
poterie des femmes de Sejnane, 
le couscous, le henné, le khôl 
arabe ou encore la calligraphie 

arabe.

Biennale de Dakar
un appel à candidatures pour porter la création artistique 

nationale sur la scène panafricaine

Menacé par la DZ Mafia comme Carla Moreau, le rappeur Jul 
quitte Marseille en urgence pour sa sécurité

Avec Sidi Bou Saïd, la Tunisie compte désormais 24 trésors 
inscrits à l’UNESCO
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Parmi tous les aliments 
conseillés pour faire le plein de 
magnésium à la rentrée, il y en 
a un qui est particulièrement 

méconnu. Pourtant, il contient 
un taux de magnésium très 

élevé, ainsi que de nombreux 
autres nutriments essentiels.

L’automne s’installe, et 
avec lui tous les effets 
liés à la baisse des 

températures, dont en première 
position, la fatigue. Pour 
remonter les niveaux d’énergie, 
de nombreuses personnes 
se tournent vers les cures de 
vitamines et de minéraux, 
notamment le magnésium.
En effet, ce nutriment essentiel 
aide à lutter contre le coup de mou 
automnale, booster le système 
nerveux, la digestion, le système 
cardiovasculaire, la santé 
osseuse, et les muscles. Comme 
le rappelait la psychothérapeute 
du comportement alimentaire 
et nutritionniste Frédérique 
Chataigner sur Top Santé en 

octobre 2023, si on manque 
de magnésium, « c’est tout 
l’engrenage qui se coince. »
Une portion pour 
couvrir tous les besoins
Faut-il pour autant dévaliser 
la pharmacie la plus proche et 
faire le plein de suppléments 
en gélules ou en ampoules ? 
Pas forcément, répondent les 

chercheurs d’une étude parue en 
2022 dans la revue Nutrition & 
Microbes. L’équipe, composée 
de scientifiques français, 
éthiopiens et américains, 
s’est intéressée à un aliment 
particulier et méconnu, le son 
de riz. Il s’agit de l’enveloppe 
du grain de riz, dont les effets 
positifs sur le microbiote 

intestinal ont déjà été prouvés.
Car si le magnésium se 
trouve naturellement dans les 
oléagineux, le chocolat, le 
café, les céréales complètes, 
les mollusques et crustacés, et 
certaines eaux minérales, le 
son de riz en contient un taux 
impressionnant. D’après l’étude 
de 2022, « une portion de 5 g/jour 

de son de riz fermenté couvrirait 
110 à 300 % de la ration 
journalière de vitamine B6 ».
Faire le plein de 
vitamines et protéines
« Le son de riz contient 
différentes vitamines, dont 
la thiamine, la niacine et la 
pyridoxine », continuent les 
chercheurs. Une portion de 
100 grammes apporte environ 
781 mg de magnésium selon 
le tableau Ciqual de l’Anses. 
Toujours d’après l’Agence, un 
apport satisfaisant en magnésium 
pour un homme majeur se situe 
aux alentours de 380 mg par 
jour, et 300 mg pour les femmes. 
Enfin, son apport moyen de 
13,9 grammes de protéines 
pour 100 grammes de son de riz 
vient s’ajouter à son potentiel 
rassasiant et anti-fatigue.

misez sur cet aliment riche en magnésium pour lutter
 contre la fatigue

Dans de nombreuses 
cuisines, la racine de 
gingembre (Zingiber 

officinale) parfume tisanes et 
plats sautés. Mais derrière cette 
épice piquante, une question 
revient : peut-elle vraiment agir 
sur la glycémie, le cholestérol 
et la santé du cerveau ? Des 
essais cliniques et des travaux 
en laboratoire commencent 
à répondre, avec des signaux 
intéressants, loin tout de même de 
la promesse de remède miracle.
Le rhizome concentre des 
composés bioactifs comme 
le 6-gingérol et les shogaols, 
aux propriétés antioxydantes 

et anti-inflammatoires. Ce 
profil intéresse la recherche 
sur le métabolisme et la 
neurodégénérescence. Les études 
qui évaluent les «gingembre 
effets glycémie cholestérol 
cerveau» montrent surtout de 
petits bénéfices, mesurés dans 
des contextes précis, et des zones 
encore très floues, en particulier 
pour la protection du cerveau.

Gingembre : effets sur la 
glycémie et le cholestérol

Chez les personnes atteintes 
de diabète de type 2, une méta-
analyse publiée le 23 juin 2026 
a compilé 13 essais randomisés. 
Elle conclut qu’entre 1,5 et 4 

g de gingembre en poudre par 
jour, pendant 2 à 3 mois, font 
baisser légèrement la glycémie 
à jeun et l’HbA1c (hémoglobine 
glyquée), probablement via une 
meilleure sensibilité à l’insuline, 
un captage accru du glucose et 
une réduction du stress oxydatif.
Une revue de 2022 regroupant 
26 essais cliniques observe aussi 
une baisse des triglycérides, 
du cholestérol total et du LDL-
cholestérol, avec une tendance 
à la hausse du HDL-cholestérol. 
Dans un article de synthèse, la 
pharmacienne Dipa Kamdar, 
maître de conférences en 
pharmacie pratique à l’université 
de Kingston, rappelle qu’un 
autre regroupement de 10 essais 
chez des patients diabétiques, 
avec 1 à 3 g de gingembre par 
jour durant 4 à 12 semaines, 
améliorait à la fois glycémie et 
graisses sanguines. Les effets 
restent faibles et inconstants, trop 
pour remplacer les traitements.

Gingembre et cerveau : 
une neuroprotection encore 

hypothétique
Au niveau du cerveau, les 
données viennent surtout du 
laboratoire. Des cultures de 
neurones exposées au 6-gingérol 

ou aux shogaols résistent 
mieux au stress oxydatif, un 
mécanisme clé de la maladie 
d’Alzheimer et d’autres 
pathologies neurodégénératives. 
Ces composés limitent aussi 
la production de médiateurs 
inflammatoires, ce qui laisse 
penser à une possible action de 
fond sur la neuro-inflammation.
Les essais humains restent 
rares et de petite taille. Un 
travail chez des femmes d’âge 
moyen a mis en évidence une 
amélioration discrète de la 
mémoire et de l’attention après 
supplémentation en gingembre. 
Une méta-analyse publiée en 
2026 sur plusieurs plantes de 
la famille des Zingiberaceae 
retrouve un léger signal favorable 
sur la cognition, mais avec un 
niveau de certitude jugé faible. 
L’Institut national américain du 
vieillissement indique qu’aucun 
complément n’a démontré qu’il 
pouvait prévenir la maladie 
d’Alzheimer chez l’humain.
Doses, formes et précautions 
pour le gingembre
Les études métaboliques utilisent 
surtout du gingembre en poudre 
ou des extraits standardisés, 
rarement la racine fraîche. Les 

doses testées tournent autour 
de 1 à 3 g par jour pendant 
4 à 12 semaines. Au-dessus 
de 4 g quotidiens, les auteurs 
rapportent davantage de brûlures 
d’estomac, ballonnements, 
diarrhées ou irritations de la 
bouche, en général transitoires. 
L’équivalence avec une 
infusion ou un morceau de 
rhizome reste mal définie, ce 
qui limite les extrapolations 
directes aux usages maison.
En pratique, le gingembre pris 
en tant qu’aliment ou tisane 
reste considéré comme sûr 
chez la plupart des adultes. La 
prudence s’impose avec les 
compléments concentrés chez les 
personnes sous anticoagulants 
ou antiagrégants (warfarine, 
aspirine, clopidogrel), mais aussi 
sous traitements du diabète ou 
de l’hypertension, en raison d’un 
possible cumul d’effets sur la 
glycémie et la tension artérielle. 
Les femmes enceintes doivent 
demander un avis médical 
avant toute cure. Dans tous ces 
cas, le gingembre s’envisage 
comme un appui métabolique 
ou cérébral potentiel, jamais 
comme un substitut aux 
prises en charge validées.

 Gingembre
ce que disent les études sur la glycémie, le cholestérol

 et la protection du cerveau
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Ces cookies banane, pistaches 
et chocolat sont la recette ultra 
simple pour un encas gourmand 
et nourrissant. Avec seulement de 
la banane écrasée, des pistaches 
mixées et du chocolat concassé, 
vous obtenez des cookies 
moelleux et pleins de saveurs. 

Sans farine, sans beurre et sans 
sucre ajouté, ils sont parfaits 
pour un goûter sain ou une pause 
gourmande en un tour de main.
Ingrédients
Pour 6 cookies
135 g de banane écrasée
130 g de pistaches concassées

50 g de chocolat noir en grosses 
pépites
Préparation
Préparation : 15 min
Cuisson : 12 min
1. Pelez et écrasez la banane avec 
une fourchette.
2. Mixez les pistaches. Coupez le 
chocolat en carré.
3. Mélangez la banane écrasée 
avec la pistache et les 2/3 du 
chocolat.
4. Sur une plaque à pâtisserie 
formez des boules et écrasez-les 
légèrement.
5. Parsemez le reste des pépites 
avant d’enfourner pour 12 min à 
180°C.
6. Laissez refroidir les cookies 
avant de les déguster.

Avant de penser au 
congélateur, encore 
faut-il savoir comment 

conserver les tomates fraîches. 
Contrairement à une idée très 
répandue, il est préférable de ne 
pas les placer au réfrigérateur 
lorsqu’elles sont encore entières 
car leur chair risque de devenir 
spongieuse. On vous explique.
Peut-on conserver les tomates au 
réfrigérateur ?
Le froid peut altérer la texture et 
faire perdre la saveur des tomates 
fraîches. Arrêtez de conserver les 
tomates au frigo et conservez-les 
plutôt à température ambiante, à 
l’abri du soleil direct et dans un 
endroit frais. Dans ces bonnes 
conditions de conservation, 
elles se conservent jusqu’à une 
semaine. Évitez également de les 
entasser les unes sur les autres : 

une tomate légèrement écrasée 
s’abîme plus rapidement.
Une fois coupées ou cuisinées, 
les tomates doivent être placées 
au réfrigérateur dans un récipient 
hermétique et consommées 
rapidement. Si vous constatez 
qu’elles sont déjà très mûres et 
que vous n’aurez pas le temps de 
les manger, c’est le bon moment 
pour envisager la congélation.
Il n’est pas nécessaire de 
blanchir les tomates avant de 
les congeler. Contrairement à 
certains légumes, elles peuvent 
être placées directement au 
congélateur après avoir été 
lavées, séchées et préparées selon 
l’utilisation envisagée.

Les nuits de canicule 
perturbent fortement le 
sommeil en empêchant 

le corps de faire naturellement 
baisser sa température interne. 
Selon l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), les épisodes 
de chaleur extrême peuvent 
entraîner fatigue, troubles du 
sommeil et déshydratation si 
l’environnement nocturne reste 
trop chaud. Voici 5 méthodes 
simples pour améliorer vos nuits 
sans climatisation.
1. Drap humide : une méthode 
basée sur l’évaporation
La technique du drap humide 
repose sur un principe physique 
simple : l’évaporation de l’eau 
absorbe de la chaleur.

Deux variantes peuvent être 
utilisées :

Variante suspendue : un 
drap légèrement humide placé 
devant une fenêtre entrouverte 
peut favoriser une sensation de 
fraîcheur dans la pièce grâce au 
mouvement de l’air.
Variante au lit : un drap 
légèrement humidifié et bien 
essoré peut être posé sur le lit 
pour aider à réduire la sensation 
de chaleur corporelle.
2. Taie d’oreiller rafraîchie au 

congélateur
Une astuce simple consiste à 
placer sa taie d’oreiller dans un 
sac propre au congélateur pendant 
15 à 30 min avant le coucher.
Ce geste permet de créer une 
sensation de fraîcheur immédiate 
au contact de la tête et du 
cou, zones clés de régulation 
thermique. Cette méthode est 

particulièrement efficace pour 
faciliter l’endormissement lors 
des nuits très chaudes.

3. Serviette fraîche sur les 
zones stratégiques du corps

Appliquer une serviette 
légèrement humide et fraîche 
sur la nuque, les poignets ou 
les chevilles aide à dissiper la 
chaleur corporelle.
Ces zones sont riches en 
vaisseaux sanguins proches de la 
surface de la peau, ce qui favorise 
la sensation de refroidissement. 
Cette méthode est souvent 
recommandée dans les conseils 
de gestion de chaleur corporelle.
4. Bain de pieds froid avant le 

coucher
Le bain de pieds froid est une 
astuce simple et peu connue pour 
aider le corps à se rafraîchir avant 
le coucher. Les pieds et les mains 
jouent un rôle important dans 
la régulation de la température 
corporelle, car ils permettent 
d’évacuer une partie de la chaleur 
interne vers l’extérieur.
En plongeant les pieds dans 
une bassine d’eau fraîche 
pendant environ 10 min, le 
corps commence naturellement 
à perdre de la chaleur par les 
extrémités. Ce mécanisme 
favorise une baisse progressive 
de la température corporelle, ce 
qui facilite l’endormissement.
Ce principe est également utilisé 
dans d’autres pratiques de 
refroidissement du soir :
Une douche tiède (environ 30°C) 
aide le corps à évacuer la chaleur 
en douceur.
À l’inverse, une douche trop 

froide peut provoquer une 
réaction de défense du corps qui 
limite temporairement la perte de 
chaleur.
Laisser sécher légèrement la 
peau après la douche peut aussi 
renforcer l’effet de fraîcheur 
grâce à l’évaporation de l’eau, 
qui contribue à abaisser la 
température corporelle.
Ces méthodes simples permettent 
d’améliorer le confort thermique 
et de favoriser un endormissement 
plus rapide lors des nuits chaudes.
5. Organisation de la chambre 

et inertie thermique
La gestion de la chaleur dans 
l’habitat repose sur le principe 
d’inertie thermique, largement 
décrit par l’ADEME (Agence 
de la transition écologique). 
Cette technique ne s’applique 
pas uniquement au moment du 
coucher : elle se prépare surtout 
en journée. C’est ce qui la rend 
souvent sous-estimée, alors 

qu’elle est pourtant l’une des 
plus efficaces contre la chaleur 
nocturne.
Pendant les heures les plus 
chaudes de la journée, 
généralement entre 12 h et 16 h, 
il est essentiel de limiter l’entrée 
de chaleur dans le logement. Pour 
cela, il est recommandé de :
Fermer les fenêtres, volets 
et rideaux afin de bloquer le 
rayonnement solaire
Réduire au maximum les sources 
de chaleur à l’intérieur du 
logement
Ce principe repose sur l’inertie 
thermique : l’idée est de conserver 
la fraîcheur accumulée pendant 
la nuit et d’empêcher la chaleur 
de pénétrer dans la maison en 
journée.
Le soir, lorsque la température 
extérieure baisse, il devient alors 
important de :
Ouvrir les fenêtres pour aérer 
longuement la pièce

Créer des courants d’air afin 
d’évacuer l’air chaud accumulé
Privilégier l’obscurité à l’intérieur 
pour éviter d’attirer les insectes 
lors de l’aération nocturne
Conseils complémentaires pour 
mieux dormir en période de 
canicule
Limiter les sources internes de 
chaleur (écrans, éclairage)
Privilégier un dîner léger pour 
éviter l’augmentation de la 
chaleur interne liée à la digestion
Boire de l’eau régulièrement à 
température ambiante pour éviter 
la déshydratation
Éviter l’alcool le soir, qui 
augmente la déshydratation et 
perturbe le sommeil
Utiliser des textiles respirants 
comme le coton ou le lin pour 
favoriser l’évacuation de la 
chaleur

Astuce cuisine 

Canicule
5 méthodes efficaces pour mieux dormir la nuit

 sans climatisation

Cookies banane pistaches chocolat 
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Les dépositions de deux 
travailleuses du sexe, 
recueillies par la police 

argentine quelques heures après 
le drame et révélées par le Mail 
on Sunday, décrivent une jour-
née marquée par une consom-
mation présumée de drogues et 
d’alcool, des accès de colère et 
une détresse grandissante avant 
la chute mortelle du chanteur. 
Le 16 octobre 2024, Liam Payne 
perdait la vie après une chute 
d’environ 14 mètres depuis le 
balcon de sa chambre située au 
troisième étage de l’hôtel Casa-
Sur Palermo, à Buenos Aires.
Depuis, l’enquête tente de re-
constituer le déroulement pré-
cis de cette journée. Parmi les 
témoins figurent Aldana Ser-
rano et Lucila Goitea. Les deux 
femmes, entendues par les en-
quêteurs le soir-même du drame, 
racontent avoir été contactées 
quelques heures auparavant par 
l’ancien membre des One Direc-
tion. Selon leurs déclarations, 
Liam Payne les aurait invitées à 
le rejoindre dans son hôtel après 
avoir trouvé le profil de l’une 
d’elles sur Internet. Afin de 
prouver son identité, il leur au-
rait envoyé plusieurs photos de 
lui dans sa chambre ainsi qu’une 
vidéo.
Une rencontre qui aurait rapi-

dement dégénéré
Les deux femmes affirment être 
arrivées à l›hôtel vers 11h30. 
Après avoir présenté leurs pa-
piers d›identité à la réception, 
elles auraient rejoint la chambre 

du chanteur. La communica-
tion se serait révélée compli-
quée, Liam Payne ne parlant 
qu›anglais et elles uniquement 
espagnol… Tous auraient uti-
lisé une application de traduc-
tion pour échanger. Selon leurs 
témoignages, le chanteur aurait 
tenté de leur régler les 5 000 
dollars convenus par virement 
bancaire international, mais la 
transaction aurait échoué. L›une 
d›elles précise : «Pendant notre 
présence, nous avons eu un 
rapport sexuel avec lui. Il était 
consenti et il a utilisé un préser-
vatif».
Après environ deux heures pas-
sées dans la chambre, les deux 
femmes disent avoir réclamé 
une nouvelle fois leur paiement. 
C›est à ce moment-là que le 
comportement de Liam Payne 
aurait brusquement changé… 
D›après leurs dépositions, le 
chanteur leur aurait proposé sa 
Rolex en or, estimée à environ 
30 000 livres sterling, en guise 
de paiement. Face à leur refus, 
il l›aurait détruite. «Nous lui 
avons dit que nous voulions seu-
lement de l›argent, alors il a pris 
la montre et l›a cassée. Il nous a 
dit qu›il se moquait de l›argent», 
racontent-elles.
Toujours selon ces dernières, 
Liam Payne aurait ensuite frap-
pé à plusieurs reprises le télé-
viseur de la chambre. «Il nous 
a fait comprendre qu›il pouvait 
tout casser parce qu›il savait 
qu›il pouvait payer», précisent-
elles. Les deux femmes affir-

ment également qu›il leur aurait 
lancé qu›il pouvait «en acheter 
dix comme celle-là» en parlant 
de sa montre. Après cet accès 
de colère, elles racontent que 
le chanteur se serait apaisé, se 
mettant à genoux pour leur de-
mander de rester avec lui. Il leur 
aurait alors confié que «l›argent 
ne le rendait pas heureux». Elles 
assurent également qu›il leur 
aurait interprété plusieurs de ses 
propres chansons avant de leur 
demander de la cocaïne.
Des allers-retours dans l’hôtel 

avant le drame…
Craignant que la situation ne 
s›aggrave, Aldana Serrano et 
Lucila Goitea expliquent avoir 
décidé de quitter les lieux. Selon 
elles, Liam Payne les aurait sui-
vies jusqu›au hall de l›hôtel, où 
elles auraient signalé au person-
nel qu›il avait cassé le téléviseur 
et refusait de les payer. Toujours 

d›après leurs témoignages, le 
chanteur aurait ensuite multiplié 
les allers et retours entre le hall 
et sa chambre.
Les deux femmes seraient reve-
nues quelques instants plus tard 
récupérer des effets personnels 
oubliés. L’une d’elles affirme 
: «Il s’est excusé de nous avoir 
fait passer un mauvais moment». 
Elles disent avoir quitté défi-
nitivement l’établissement peu 
avant 16 heures, alors que le 
chanteur continuait, selon elles, 
à adopter un comportement erra-
tique. Puis, à 17h07, Liam Payne 
trouvait la mort après sa chute 
depuis le balcon de sa chambre.

Une rechute après deux se-
maines de sobriété présumée

Les documents révélés par nos 
confrères du Mail on Sunday 
indiquent également que Liam 
Payne était arrivé à Buenos 
Aires seize jours plus tôt, dans 

l’attente du renouvellement de 
son visa américain. Durant les 
deux premières semaines de son 
séjour, il aurait été accompagné 
de sa compagne Kate Cassidy et 
de l’homme d’affaires argentin 
Rogelio «Roger» Nores. Selon 
plusieurs témoignages, il serait 
resté sobre pendant cette pé-
riode. Après leur départ, les 14 
et 15 octobre, le chanteur aurait 
rechuté.
Toujours selon le journal bri-
tannique, il aurait été contraint 
de quitter le Park Hyatt après 
avoir dégradé sa chambre et in-
sulté des membres du personnel, 
avant de s’installer au CasaSur 
Palermo. Le rapport toxicolo-
gique réalisé après son décès 
a mis en évidence la présence 
de cocaïne, d’alcool et de Klo-
nopin, un puissant sédatif, dans 
son organisme. Deux hommes, 
Ezequiel Pereyra, employé de 
l’hôtel âgé de 22 ans, et Braian 
Paiz, serveur de 26 ans, ont été 
inculpés pour avoir fourni ces 
substances au chanteur.
Tous deux contestent les faits 
et attendent leur procès après 
avoir été remis en liberté sous 
caution. Les dépositions d’Al-
dana Serrano et de Lucila Goi-
tea précisent enfin qu’elles n’ont 
appris le décès de Liam Payne 
qu’une fois rentrées chez elles, 
en découvrant la nouvelle sur 
les réseaux sociaux, avant que la 
police ne vienne recueillir leurs 
témoignages sous serment dans 
la soirée.

Originaire de Dinard, en 
Ille-et-Vilaine, Lola 
Dufros avait encore de 

nombreux projets devant elle. 
La jeune femme de 22 ans est 
pourtant décédée brutalement 
dans la nuit du lundi 24 août 
2026 dans un appartement. Une 
disparition soudaine qui a bou-
leversé sa famille et tous ceux 
qui la connaissaient.
L’annonce de sa mort a rapide-
ment circulé, notamment sur les 
réseaux sociaux, où plusieurs 
versions devaient apparaître 

concernant les circonstances 
du drame. Mais selon les in-
formations rapportées par Le 
Pays Malouin, Lola Dufros est 
décédée des suites d’une crise 
d’épilepsie. Sa mère, Nolwenn 
Guillou, a accepté de se confier 
sur cette disparition aussi inat-
tendue que douloureuse.
Lola Dufros : une jeune femme 
pleine de vie
“Tout allait bien dans sa vie. 
Elle était solaire et rayonnante.” 
a confié sa maman au Pays 
Malouin. Un témoignage par-

ticulièrement poignant puisque 
Nolwenn Guillou avait passé le 
week-end avec sa fille, quelques 
jours seulement avant son dé-
cès. Rien ne laissait alors présa-
ger un tel drame.
Lola Dufros était une grande 
sportive et accordait une place 
importante à l’activité phy-
sique. Elle pratiquait notam-
ment la course à pied et la mus-
culation. Quelques jours avant 
sa disparition, elle avait encore 
fait preuve d’une impression-
nante endurance en parcourant 

45 kilomètres à pied entre Di-
nard et Saint-Cast, sur le GR34. 
“Elle avait un mental d’acier.” 
raconte sa mère.
Une vie qui devait encore com-
mencer
La jeune Bretonne s’apprêtait 
également à prendre un nou-
veau départ. Elle devait pro-
chainement rejoindre Toulon 
pour commencer une formation 
en alternance afin de préparer 
un BPJEPS, le brevet profes-
sionnel de la jeunesse, de l’édu-
cation populaire et du sport.

Près d’un an après la mort de Liam Payne, de 
nouveaux témoignages viennent éclairer ses 

dernières heures très tourmentées

 la miss de 22 ans décédée dans un appartement,
la terrible cause de sa mort dévoilée

Nouveau rebondissement

Lola Dufros décédée tragiquement en Bretagne



L’Algérie présente à Kazan son expérience 
en matière d’autonomisation des jeunes 

et de formation du capital humain

Frontière algéro-tunisienne : 
Importante somme en euros cachée

 à même le corps de 5 voyageurs

L’Algérie a présenté son 
expérience en matière 
d’autonomisation des 

jeunes et de formation du capi-
tal humain, lors de sa participa-
tion aux travaux de la 5e édi-
tion du Sommet mondial de la 
jeunesse de Kazan (République 
du Tatarstan), indique mardi un 
communiqué du ministère de la 
Jeunesse.
Lors de ce sommet, dont les 
travaux se sont déroulés du 
26 au 30 août dernier sous le 
thème «L’éducation à l’ère 
des transformations mondiales 
: des compétences au service 
du développement durable», le 
Secrétaire général du ministère 
de la Jeunesse, M. Dahmane 
Adimi, représentant le ministre 
du secteur, chargé du Conseil 
supérieur de la jeunesse, M. 
Mustapha Hidaoui, a précisé 
que «l’Algérie, sous la conduite 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, ne 
considère pas les jeunes seu-
lement comme une catégorie 

sociale nécessitant une prise en 
charge, mais comme une res-
source stratégique sur laquelle 
les Etats se construisent et fa-
çonnent leur avenir».
«La question de l’autonomisa-
tion des jeunes en Algérie ne 
se résume pas à leur assurer un 
emploi ou une place à l’univer-
sité, elle est abordée comme un 
projet national intégré visant à 
construire le citoyen algérien», 
a-t-il ajouté.
 Il a, dans ce cadre, mis en avant 
l’évolution opérée par les poli-
tiques nationales, qui tendent 
désormais à passer d’une lo-
gique de prise en charge des 
jeunes à celle de leur autono-
misation, ce qui implique, a-t-
il dit, de mettre à la disposition 
des jeunes les outils leur per-
mettant de contribuer à la créa-
tion de richesses, soulignant 
que le rôle de l’Etat «ne se 
limite pas à créer des emplois, 
mais à créer les conditions per-
mettant d’en créer».
Evoquant la formation et l’en-

seignement professionnels, le 
responsable a souligné l’im-
portance de l’investissement 
dans les savoir-faire en tant 
que richesse nationale, expli-
quant que l’économie moderne 
requiert autant le technicien, 
l’artisan et l’ouvrier qualifié 
que l’ingénieur et le chercheur.
Faisant écho aux axes du som-
met, M. Adimi a insisté sur 
le fait que la prochaine étape 
«exige de passer du statut de 
simple consommateur à celui 
de producteur de technologies, 
afin que la jeunesse algérienne 
puisse maîtriser la programma-
tion, développer des solutions 
numériques, créer des entre-
prises technologiques et mettre 
l’intelligence artificielle au ser-
vice de l’industrie, de l’agricul-
ture, de la santé, de l’éducation, 
de l’énergie et de l’administra-
tion».
Dans cette optique, l’investis-
sement dans l’enseignement 
numérique, la recherche scien-
tifique et l’innovation est «in-

dissociable de la souveraineté 
nationale», a-t-il estimé.
Dans le même contexte, il a sou-
ligné que la place importante 
qu’occupe désormais la femme 
montre que «l’autonomisation 
des jeunes en Algérie repose 
sur le principe de l’égalité des 
chances et sur la valorisation de 
l’ensemble du potentiel humain 
que recèle la société».
     Organisé sous le haut pa-
tronage du président de la 
République du Tatarstan, cet 

événement a vu la participa-
tion de quelque 250 délégués 
représentant 50 pays, aux cô-
tés de milliers de participants, 
en présence de ministres, de 
personnalités scientifiques, de 
représentants de ministères, 
d’organismes gouvernemen-
taux chargés de la jeunesse et 
de l’éducation, d’universités et 
d’organisations internationales, 
ainsi que d’experts, de cher-
cheurs et de leaders de la jeu-
nesse, conclut le communiqué.

Cinq voyageurs, dont 
deux femmes, ont été 
interpellés au poste 

frontalier d’El-Haddada, dans 
la wilaya de Souk Ahras, avec 
76 995 euros dissimulés sur 
eux. L’opération a été menée 
par la police des frontières 
terrestres, épaulée par la bri-

gade de contrôle des douanes 
algériennes. Les mis en cause 
répondront de violation de la 
réglementation sur le change 
et les mouvements de capitaux 
vers l’étranger.
Tout est parti d’une simple ob-
servation. Pendant leur service 
de surveillance, les policiers 

en poste au niveau du point 
de passage ont remarqué le 
manège inhabituel d’un groupe 
de voyageurs. Gestes nerveux, 
allées et venues suspectes : les 
agents ont décidé de pousser la 
vérification plus loin, en asso-
ciant immédiatement les doua-
niers à leur démarche.
Le trafic de devises a été éventé 
grâce à un contrôle approfondi
La fouille a confirmé les soup-
çons. Les liasses n’étaient ni 
dans les bagages ni dans les 
poches, mais soigneusement 
plaquées contre le corps des 
suspects, glissées dans les 
sous-vêtements et maintenues 
sous les habits. Une méthode 
censée échapper aux appareils 
de détection comme au regard 
des agents.
Au total, l’équivalent de plu-
sieurs millions de dinars a été 
mis sous scellés. La somme 

de 76 995 euros a été compta-
bilisée puis saisie, tandis que 
les cinq personnes concernées 
étaient placées entre les mains 
des enquêteurs. Ce mode de 
dissimulation rappelle d’autres 
affaires traitées ces derniers 
mois, à l’image de la saisie re-
cord de près de 500 000 euros 
à l’aéroport d’Alger, où les bil-
lets avaient été fractionnés en 
centaines de petits paquets.

Les cinq suspects 
remis à la brigade 

économique et 
financière de Souk 

Ahras
Une fois les premières formali-
tés bouclées, le dossier a chan-
gé de mains. Les cinq interpel-
lés ont été transférés vers la 
brigade de lutte contre la crimi-
nalité économique et financière 
de la sûreté de wilaya de Souk 

Ahras. Ce service a constitué 
la procédure judiciaire avant 
la présentation des concernés 
devant le parquet compétent.
Les faits reprochés relèvent 
de l’infraction à la législation 
régissant le change et la circu-
lation des capitaux avec l’étran-
ger. En Algérie, tout transfert 
de devises non déclaré au-delà 
des seuils autorisés expose son 
auteur à la confiscation des 
fonds, à de lourdes amendes et 
à des poursuites pénales.
Les postes frontaliers de l’est 
du pays figurent parmi les 
points les plus surveillés du 
territoire. La proximité avec la 
Tunisie et l’intensité du trafic 
de voyageurs en font un terrain 
privilégié pour les passeurs de 
billets, qui misent sur la masse 
des passages quotidiens pour se 
fondre dans la foule.


